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Deux centenaires qui 
attendent toujours de

VICTORIA VILLE 
-Tandis qu'à Warwick 
on continue à s'objec­
ter à la classification 
de la Maison Baril, qui 
a 125 ans. comme pa 
trimoine culturel à 
Plessisville, on implo­
re le ministère des Af­
faires municipales 
qu’il classe la maison 
Cormier, qui a 90 ans. 
comme bien culturel.

Dans les deux cas. 
le gouvernement qué­
bécois a ordonné un 
moratoire sur la ques­
tion et on attend la dé­
cision de la Commis­
sion des biens cultur­
els pour avoir si on dé­
molira ou rénovera ces 
deux maisons cente­
naires, qui sont actuel­
lement inoccupées.

A Plessisville, le 
conseil municipal et le 
comité culturel piloté 
par Mme Bussières 
ont demandé que la

maison Cormier, qui 
abritait jusqu’à l'an­
née dernière le CLSC 
de l'Erable, soit re­
staurée pour devenir 
un site de promotion 
culturelle et industriel­
le pour la région des 
Bois-Francs. On vou­
drait que la maison 
Cormier, qui aurait été 
construite pour Char­
les Cormier devienne 
une maison vivante de 
la culture ainsi qu'un 
site pour les exposi­
tions itinérantes. On 
ne veut surtout pas fai­
re de la maison Cor­
mier un musée stati­
que.

A Warwick

Cependant, à War­
wick. le conseil de la

municipalité ainsi que 
celui du Canton ont 
voté des résolutions 
pour exiger la démoli­
tion de cette maison 
de 125 ans. qui, selon 
les conseillers, n'au­
rait aucun attrait tou­
ristique et culturel.

La maison Baril ap­
partient à la Caisse po­
pulaire St-Médard de 
Warwick Les sociétai­
res de la Caisse sou­
haitent que la vieille 
maison soit détruite 
pour libérer le terrain 
et permettre la con­
struction d’une nouvel­
le caisse populaire

A cet effet, la Caisse 
populaire de St-Mé­
dard s'est opposée à la 
classification de la 
maison Baril comme 
bien culturel. De plus, 
elle a fait circuler une 
pétition qui a recueilli 
400 signatures pour 
exieer la démolition de

la maison située au 116 
de la rue St-Louis, à 
Warwick

La maison Baril a 
été construite en 1854 
soit 20 ans avant la 
fondation de la parois­
se de Warwick en 1874 
Cette maison de pierre 
aurait abrité le pre­
mier magasin général 
de Warwick Elle a 
trois étages, tout com­
me la maison Cormier 
et un sous-sol de terre 
battue.

A la suite d’étude 
sommaire, on a estimé 
que la rénovation de la 
maison Baril, qui est 
recouverte de stucco 
qui s'effrite, pourrait 
coûter jusqu’à 
$300.000

Notons que. dans les 
deux cas. on attend 
une décision, d'une se­
maine à l'autre, de la 
Commission des biens 
culturels.
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La Commission des biens culturels n'a pas encore rendu de décision sur la question de la maison 
Baril. A Warwick, on a exigé la démolition de cette maison, qui fut construite il y a 125 ans, tandis 
qu'à Plessisville, on veut conserver la maison Cormier, qui fut érigée en 1890.

Charles Cormier s'est établi à Plessisville en 1849, soit quatre ans avant l'é­
rection civile de Plessisville. La maison c^u'on voudrait voir désigner comme 
bien culturel pour la transformer en téoin vivant de la vie culturelle, écono­
mique et industrielle des Bois-Francs fut consV-uite *>n 1890.
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Un camp où on préférait revenir
“Ils étaient environ 

200. des marins qui, 
pour la plupart, 
avaient été faits pri­
sonniers, au moment 
où avait éclaté la guer­
re, quand les les navi-

guerre barbare à la­
quelle ils étaient 
étrangers mais qui, 
pourtant, les retenait 
loin de leur foyer?”

Pourquoi se seraien­
t-ils plaints? Ils

Le camp où étaient enfermés les marins al­
lemands avait été érigé dans l'est de la ville, 
non loin de l'endroit où sera bientôt contruit

res marchands ou les 
vaisseaux de ligne à 
bord desquels ils ser­
vaient avaient été ar­
raisonnés en haute 
mer ou avaient été sai­
sis dans les ports où ils 
avaient fait escale. Ce 
n'étaient pas des mau­
vais diables: ils sup­
portaient leur captivité 
d'assez bonne grâce, 
avec dignité même. 
Après tout, n'y avait-il 
pas aussi, quelque part 
en Allemagne, des ma­
rins canadiens qui. 
comme eux, étaient 
prisonniers et qui. der­
rière les barbelés, ap­
pelaient de tous leurs 
voeux la fin d’une

étaient assez bien trai­
tés. Ils n’étaient pas 
astreints à des corvées 
éreintantes. La nourri­
ture n’était pas très 
variée mais elle était 
relativement abondan­
te. Ils ne souffraient 
pas du froid. A quel­
ques kilomètres, des 
recrues jouaient à la 
guerre mais il y avait 
fort de chances qu'une 
balle perdue siffle à 
leurs oreilles ou qu’un 
obus égaré explose 
dans l’enceinte du 
camp

“A part la liberté, il 
ne leur manquait vrai­
ment pas grand cho­
se”, de rappèler Syd­

ney Saver, un survi­
vant du premier con­
flit mondial qui, pen­
dant pendant presque 
tout le conflit qui. 20 
ans plus tard, ravagea 
le monde, fut de ces

200. C’étaient des ma­
telots de la marine 
marchande allemande 
qui avaient été incapa­
bles de rentrer en Al­
lemagne avant que la 
guerre n’éclate Plu­

ie nouveau centre de détention du district 
judiciaire de St-François.

sans-grade qui, dans 
l'ombre, contribuèrent 
à leur manière à hâter 
la victoire.

“Quelques mois à 
peine après le début de 
la guerre, un camp 
destiné à recevoir des 
prisonniers avait été 
aménagé dans l'est de 
la ville, à proximité 
d'un atelier où étaient 
réparées des locomoti­
ves. Parler d'un camp, 
c’est beaucoup dire. 
Des barbelés, des mi­
radors, des baraques, 
un atelier et le tour du 
camp était déjà fait. 
Des prisonniers n’ont 
pas tardé à y débar­
quer par train, environ

sieurs semblaient con­
vaincus que l’Angleter­
re et ses alliés se­
raient rapidement 
vaincus et qu’ils capi­
tuleraient. Ils échafau­
daient des projets pour 
le jour où. à la honte 
de leurs geôliers, ils 
seraient libérés et ils 
rentreraient dans leur 
pays avec les honneurs 
de la guerre D’autres, 
cependant, savaient 
que la guerre ne serait 
pas une simple prome­
nade militaire. Ils 
avaient fait contre 
mauvaise fortune bon 
coeur et ils laissaient 
les événements suivre 
leur cours. Il en était

d'autres aussi qui n’a­
vaient qu’une idée en 
tête: s’évader Cer­
tains ont réussi à quit­
ter le camp en douce 
mais tous ont été re­
pris.”

Et Sydney Saver d’é­
voquer les fugues de 
quelques fortes têtes 
qui ont mis un soupçon 
de piquant dans la rou­
tine assommante de la 
vie du camp “Je me 
souviens, comme si 
c’était hier, de ce pri­
sonnier qui, ni vu ni 
connu, avait quitté le 
camp sans que les sen­
tinelles ne s’en aper­
çoivent et qui. après 
avoir suivi la voie fer­
rée sur une distance de 
quelques milles, s'était 
arrêté chez un fermier 
à qui, dans un mauvais 
anglais, il avait de­
mandé la permission 
de téléphoner. A qui. 
croyez-vous, avait-il 
téléphoné? Au com­
mandant du camp à 
qui il avait demandé, 
tout penaud, qu’on 
vienne le chercher car 
il s’était égaré. Et cet 
autre qui avait été 
aperçu, errant dans 
une ruelle et que, dans 
ma propre voiture, j'a­
vais ramené au camp. 
Et ces deux-là qui, 
partis à l'aventure du 
côté de Lennoxville, 
avaient renoncé à leur 
équipée et, assis sur le 
talus qui longe la voie 
ferrée, avaient patiem­
ment attendu qu'on se 
mette à leur recherche 
et qu’on les ramène au 
camp.”

Mais de tous ces 
marins allemands qui, 
un jour, en ont eu as­
sez des barbelés et ont 
tenté sans grand suc­
cès de regagner leur 
pays, il y en a quatre 
dont Sydney Sayer

aime raconter la cour­
te fugue: “Employés à 
l'atelier de menuise­
rie, ils étaient sortis 
un peu avant le souper 
et. à l’appel du soir, ils 
avaient été portés 
manquants. C’est en 
vain que nous avons 
fouillé le camp de fond 
en comble ainsi que 
ses abords. En déses­
poir de cause, nous 
avons appelé des poli­
ciers à la rescousse. Il 
n’y avait rien à faire: 
ils étaient introuva­
bles. Ce n'est que deux 
jours après que leur 
disparition eut été si­
gnalée que nous les 
avons retrouvés et que 
nous avons découvert 
le pot aux roses: en 
sortant de l'atelier de 
menuiserie, ils s'é­
taient cachés dans un 
réduit qui avait été 
aménagé en secret 
derrière les latrines et 
auquel on avait accès 
par une porte habile­
ment camouflée. Quel­
ques compagnons de 
captivité qui avaient 
été mis dans le secret 
leur apportaient en ca­
chette de l'eau, des vi­
vres et des livres. 
Lorsque nous les avons 
découverts, ils ne sem­
blaient même pas mé­
contents. Pourquoi au­
rions-nous pris des 
sanctions contre eux? 
Ils nous avaient bien 
eus et nous, nous 
avions pris notre re­
vanche Nous étions 
quittes.”

Entre les tentatives 
d'évasion, les prison­
niers pouvaient tou­
jours tuer le temps à 
fabriquer des bottes, à 
réparer des chaussures 
ou bien à faire de me­
nus travaux de couture 
ou de menuiserie: “Il 
en est qui ont demandé

qu'on les envoie tra­
vailler dans les fermes 
des environs mais, 
pour on ne sait quelle 
raison, peut-être parce 
qu'on craignait que 
certains ne tentent à 
nouveau de s'évader, 
leur demande est re­
stée lettre morte ” 

Comme tous les ma­
rins du monde, qu'ils 
soient en mer. en rade 
ou en bordée, les pri­
sonniers occupaient 
leurs soirées à évoquer 
leur pays, à rappeler 
des aventures d'escale, 
à chanter ces airs que 
l'on fredonne dans tous 
les ports ou. passe- 
temps favori entre 
tous des loups de mer 
désoeuvrés, à sculpter 
des voiliers miniatu­
res. Certains avaient 
obtenu la permission 
de garder les instru­
ments de musique 
qu'ils avaient empor­
tés au moment où ils

lorsque, quelques se­
maines apres la capi­
tulation de l'Allema­
gne. ils ont quitté le 
camp afin de rentrer 
dans leur pays. Je n'en 
ai revu aucun Que 
sont-ils devenus? Je 
l'ignore, tout comme 
j'ignore s'il en est qui, 
un jour, sont revenus 
sur les lieux de leur 
captivité. Il arrive que 
certains visages flous 
défilent encore dans 
ma tête car, même si 
la guerre avait fait de 
nous des ennemis, au 
fond, nous sympathi­
sions car nous nous 
trouvions un peu dans 
la même galère nous 
étions tous prisonniers, 
eux à l'intérieur des 
barbelés, nous au de­
hors.”

De fait, il n'est 
qu'un prisonnier que 
Sydney Sayer ait trou­
vé tout aussi détesta­
ble qu'amusant et

Sydney Sayer

avaient été arrachés à 
leur navire et. chaque 
mercredi soir, ils en 
jouaient pour leurs 
compagnons de capti­
vité et leurs gardiens 

“ ï*étais pn rnnpp

c’est ce matelot qui, 
chaque fois qu'il en 
avait l'occasion, affir­
mait qu'avec ses ar­
mes secrètes l'Allema­
gne allait être victo­
rieuse.

connaître leur sort
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Qui gouverne le pays?
Si effectivement le ministre 

des Finances, M. John Crosbie, 
décrète mardi une hausse de 
$0.20 le gallon d’essence en dé­
posant son premier budget, il 
fera la preuve que le premier 
ministre du Canada vient de 
l'Ouest, mais qu’il a nom Peter 
Lougheed plutôt que Joe Clark. 
Il fera aussi la démonstration 
que le gouvernement est im­
puissant devant les grandes so­
ciétés pétrolières qui laissent 
entrevoir le spectre d’une pénu­
rie d’essence pour mieux nous 
convaincre d’accepter les haus­
ses.

Une augmentation aussi for­
te. qui équivaudrait à presque 
vingt pourcent, serait sinon ca­
tastrophique, du moins étouf­
fante pour le développement 
économique et pour la grande 
majorité des Canadiens. Si le 
gouvernement permet cette 
hausse, il accepte directement 
et sciemment une augmenta­
tion automatique de toutes les 
denrées transportées par ca­
mions, une hausse des trans­
ports en commun, des loyers.

des frais d’administration des 
villes, donc une hausse de ta­
xes. Or si l’inflation annuelle à 
un taux de dix pourcent dimi­
nue le pouvoir d’achats de mil­
lions de Canadiens, qu’en sera- 
t-il d’une hausse aussi subite 
d'un produit qui influence toute 
la vie économique?

Il est simplement indécent 
que le gouvernement avant 
d’entrevoir d’autres solutions à 
une possibilité de pénurie ou de 
diminution des réserves, lance 
cette bombe s’il n’a pas l’inten­
tion véritable d’appliquer ses 
menaces. Et s’il passe 'à l’ac­
tion. c’est qu’il est inconscient 
des répercussions dramatiques 
d’un tel geste. D’ailleurs com­
ment croirons-nous un gouver­
nement qui parle de pénurie et 
de nécessité de hausser les prix 
du pétrole, quand ce même 
gouvernement a déjà tant tergi­
versé sur le transport d’une 
ambassade et repoussé aux ca­
lendes gecques une foule de 
promesses?

Jean Vigneault

SONDAGE GALLUP

La pénurie possible d’énergie inquiète
Une étude multinationale, 
faite par les instituts de re­
cherche internationaux Gal­
lup, manifeste que l’in­
quiétude par rapport à un 
manque possible d'énergie 
est mondiale. A la question 
de savoir si elles étaient au 
courant d'un manque possi­
ble, environ 9 personnes sur 
10, dans chaque pays, ont 
rapporté qu'elles avaient en

tendu ou lu quelque chose 
sur le sujet - passant de 
96% au Japon à 83% pour la 
Grande-Bretagne. Au Cana­
da, 88% des gens se sont 
dits au courant.
La seconde question était: 
“CROYEZ-VOUS QUE DE 
TELS MANQUES D’E­
NERGIE SONT POS­
SIBLES DANS LES 
ANNES A VENIR ’”

Comme le démontre le ta­
bleau qui suit, une bonne 
majorité des gens interro­
gés dans 13 pays, dont le 
Canada, croyaient ces man­
ques inévitables. Dans seu­
lement 2 pays - le Brésil et 
l’Uruguay - voit-on la popu­
lation ne pas être d'accord 
sur le sujet.

OUI, MANQUES NON, NE
D’ENERGIE DEVRAIT PAS
POSSIBLES ARRIVER NE SAVENT PAS

Japon 77% 8% 15%
Philippines 77 7 17
Suisse 76 15 9
Corée 75 9 16
l.a Colombie 75 8 17
Grande-Bretagne 73 17 10
Autriche 70 14 16
Finlande 70 25 6
Australie 68 22 10
Allemagne (Ouest) 66 18 15
Norvège 58 32 10
Suède 56 33 10
Canada 50 40 10
Brésil 45 44 11
Uruguav 35 51 14
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Une suggestion de cadeau
L'oeil terne, le pas traînant, j'al­

lais à un rendez-vous avec des 
membres de ma famille depuis 
longtemps et sans regret perdus de 
vue. Le coeur n’y était pas. Je de­
vais au regard des passants distill­
er l'indifférence et l'ennui.

J'entrai donc, l’enthousiasme au 
point mort et l'allure à l'avenant, 
dans cet immeuble du centre-ville 
de Montréal où j’étais attendue. 
“Attendue". Etais-je seulement 
"attendue”? On m'avait invitée, 
mais souhaitait-on vraiment me 
voir?

Je n'espérais rien de cette soi­
rée. J’avais tort. I.aissez-moi vous 
expliquer pourquoi.

La préposée à la réception, une 
femme de couleur, la soixantaine 
avancée (tout l’édifice d'ailleurs se 
révéla bien vite une oasis pour re­
traités) m’accueillit avec le sour­
ire que l'on réserve habituellement 
aux amis qu'on retrouve avec un 
plaisir fou. Son charme joua, je lui 
souris. Elle m'apprit que je n’étais 
pas la première arrivée... et tapant 
joyeusement de la main sur sa ta­
ble me souhaita de bien m'amuser. 
J'étais désarmée.

Les gens croisés de l’entrée à 
l'ascenseur me gratifièrent de 
sourires aussi généreux qu'enga­
geants. Je souriais aussi, sans dé­
fense. Une dame déjà installée 
dans l'ascenseur me fit, en me 
voyant entrer, des compliments 
sur ma robe, et toujours ce sour­
ire... J'avais déjà oublié mon en­
nui. mon indifférence et ma mé­

fiance aussi. Désarmée, sans de­
fense, j’étais déjà conquise.

Aussi, quand j’arrivai devant la 
porte 1404 où la parenté était ras­
semblée, c'était à mon tour d'avoir 
“le smile", comme dirait ma fille! 
Je souriais et mon sourire fut con­
tagieux. Contre toute attente (les 
rencontres de. famille, de loin en 
loin, sont souvent ennuyeuses) je 
pris beaucoup de plaisir à cette soi­
rée. La conversation fut facile, in­
téressante, profitable.

Je m’émerveillai tout haut de 
l'extraordinaire chaleur humaine 
qui m’avait entourée dès mon pre­
mier pas dans l’immeuble. On me 
dit que c'était le “style de la mai­
son”. Construit il y a quelques an­
nées par une Eglise pentecostiste, 
on y met l’accent sur l'accueil et le 
sourire. Je bénissais ces gens de 
croire si fort au Saint-Esprit que 
tout leur être en était réchauffé, il­
luminé!

Il parait que nous avons ete faits 
à l'image de Dieu... Il y a des jours 
où je ne trouve pas cela très flat­
teur pour Lui!

Ce soir-là. au contraire. Il pré­
sentait à travers le sourire de ces 
croyants, un visage “infiniment 
bon et infiniment aimable".

Offrons pour les Fêtes, un ca­
deau à l’humanité tout entière 
(sans oublier la parenté!) un ca­
deau qui durera de janvier à dé­
cembre. Sourions! Sourions s'il le 
faut à travers nos larmes, ça fait 
du bien au prochain... et honneur 
au bon Dieu.

Marie C.ratton-Boucher
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La rémunération à l’acte
Monsieur Jean Vigneault 
Rédacteur en chef 
La Tribune

Nous avons pris connaissan­
ce, dans l.a Tribune, du 19 no­
vembre 1979, d’un article inti­
tulé “La rémunération à l’acte 
provoque des abus: “une situa­
tion à corriger”. Nous croyons 
que ce reportage appelle une 
mise au point de certains pro­
pos attribués au ministre des 
Affaires sociales, M. Denis La- 
zu re.

On y lit par exemple que “la 
rémunération à l’acte défavori­
se la médecine préventive 
(...)”. Cette interprétation ne 
colle ni à la réalité des enten­
tes ni à celle de la pratique 
médicale. Dans la médecine 
préventive, on peut distinguer 
deux aspects: l'aspect indivi­
duel et l'aspect collectif.

Sur le plan individuel, la pré­
vention est intimement liée au 
traitement. Ainsi, dans le collo­
que singulier, le médecin con­
naissant les antécédents per­
sonnels et héréditaires du ma­
lade donne les conseils néces­
saires pour prévenir des com­
plications ou des maladies 
éventuelles. De plus, la nomen­
clature des services médicaux 
énumère un certain nombre 
d’actes de prévention : vaccina­
tion. cytologie vaginale, etc. 
Cette liste n’est pas exhaustive 
et rien n’empéche les parties, 
en cours d’entente ou à l’occa­
sion du renouvellement d’une 
entente, d’en ajouter de nou­
veaux.

Sur le plan collectif, l’Enten­
te entre le ministre des Affai­
res sociales et la F.M.O.Q. ac­
tuellement en vigueur, prévoit 
des vacations spécifiques pour 
des activités de prévention, 
dans le cadre des programmes 
établis par les départements de 
santé communautaire (médeci­
ne scolaire, médecine du tra­
vail. séances de vaccination, 
etc.. Or, depuis le début de 
l’Entente, ces vacations qui 
sont ouvertes aux médecins 
omnipraticiens rémunérés à 
l'acte ont été sous-utilisées par 
la partie gouvernementale.

Chose curieuse, dans des 
pays où les médecins sont ré­
munérés selon le mode de la 
capitation (Angleterre, Pays- 
Dos), la rémunération à l’acte 
est utilisée pour la médecine 
préventive, de façon à inciter 
les médecins à en faire davan­
tage!

“La rémunération à l’acte 
(...) incite les médecins à mul­
tiplier les actes médicaux. 
L’application de notre Entente 
prouve exactement le contrai­
re' En étudiant les rapports 
statistiques annuels, on se rend 
compte que, d’une année à 
l’autre, la moyenne du nombre 
d’actes par médecin décroît ré­
gulièrement' Dieu plus, si l’on 
compare les médecins omni- 
praticiens du Québec n ceux 
des Pays-Bas. du Danemark et 
d’Angleterre, rémunérés selon 
le mode de la capitation, on 
s'aperçoit qu'au Québec les 
médecins omnipraticiens font 
deux .fois moins d'actes et exa­
minent deux fois moins de ma­
lades' D’ailleurs, l’enquête de 
Mathematica Policy Research 
Inc., du New Jersey, faite pour 
le compte du gouvernement 
américain sur 1 SS1 médecins 
omnipraticiens du Québec, a

démontré que la moyenne des 
malades examinés en une heu­
re en cabinet était de 3,4 par 
rapport à une moyenne de 10 à 
12 pour les pays mentionnés 
plus haut.

Selon l’Entente entre le mi­
nistre des Affaires sociales et 
la F.M.O.Q., les modes de ré­
munération soit la rémunéra­
tion à Pacte (incluant la vaca­
tion) ou à honoraires fixes, 
sont déterminés par les par­
ties. Par exemple, un médecin 
qui veut pratiquer un cabinet 
privé, dans une institution psy­
chiatrique ou un C.L.S.C. con­
naît immédiatement, en lisant 
l’Entente, le mode de rémuné­
ration qui y est attaché. Ni le 
Ministre, ni le président de la 
Fédération n’ont de droit de 
veto sur le choix de ce méde­
cin.

De plus, depuis la signature 
de l’Entente en 1976, des addi­
tions ont été portées à la liste 
des établissements ou des par­
ties d’établissements où les 
médecins sont obligatoirement 
rémunérés à honoraires fixes 
(salariat), notamment dans le 
cas des soins palliatifs (mala­
des en phase terminale) ou 
dans certains départements de 
psychiatrie de centres hospita­
liers généraux.

D’ailleurs, le seul litige qu’il 
y ait eu entre le ministre Laza­
re et notre Fédération quant au 
mode de rémunération s’est 
présenté dans le cas des méde­
cins des Iles-de-la-Madeleine 
où. de façon paradoxale, le Mi­
nistre favorisait la rémunéra­
tion « l’acte, alors que la 
F.M.O.Q. trouvait que le mode 
de rémunération à honoraires 
fixes était plus approprié aux 
conditions d'exercice: effecti­
vement, le Ministre et le prési­
dent de la F.M.O.Q. signaient 
en 1977 une Entente portant sur 
le mode de rémunération à ho­
noraires fixes.

Cependant, l’Entente actuelle 
ouvre la porte à la négociation 
de tout autre mode de rémuné­
ration ou de tout changement 
au mode de rémunération en 
vigueur en un lieu donné; la 
volonté des parties, comme 
dans toute négociation, s’appli­
que alors.

Conclusion

La F.M () Q est prête à né­
gocier depuis le 1er mai 1979. 
Or, si les négociations n’ont 
pas encore commencé, c’est à 
cause de deux raisons invo­
quées par la partie gouverne­
mentale: les négociations du 
secteur public et le fait que le 
rapport du comité sur les mo­
des de rémunération, qui de­
vait être déposé à l'automne, 
ne serait, selon toute probabili­
té. prêt qu’en février.

Avant la publication du rap­
port final de ce comité, il eut 
sans doute été préférable de 
s'abstenir, de part et d’autre, 
de commenter les modes de ré­
mu aération.

La présente mise au point 
s'imposait, car nous voulons 
commencer les négociations 
pour le renouvellement de 
l'Entente, échue le 31 octobre 
dernier, dans un climat sam et 
serein.
Le Directeur des communications.

Georges Boileau, m.d.

Est-ce là un fossoyeur 
de l’Union nationale?

M. Maurice Bellemare 
Député de Johnson

Je n'analyserai certes 
pas votre vie politique, 
d'autres s’en chargeront 
mais je ne laisserai certai­
nement pas accuser Fer­
nand Grenier de fossoyeur 
de l’Union nationale. Votre 
décision "bfbn personnelle” 
prise trop vite contre votre 
caucus et l’Exécutif de l’U­
nion nationale, vous empê­
che maintenant de revenir 
sur votre décision Je vous 
dirai de Fernand Grenier 
ce que j'en sais, ce que Mé- 
gantic-Compton en pense, 
ce que l'Estrie et la provin­
ce en retiennent:

En 1966. il a accepté de 
porter les couleurs del’U- 
nion nationale dans Fronte­
nac alors que chaque dépu­
té devait compter sur sa 
propre force.

En 1969, Fernand Gre­
nier a été le directeur de la 
tournée de monsieur Cardi­
nal contre monsieur Ber­
trand et s'est rallié pour 
êtie candidat, en 1970 
quand le bateau de l’Union 
nationale coulait.

En 1971. Fernand Gre­
nier a été le directeur de la 
campagne de monsieur 
Marcel Masse afin de ré­
inspirer les troupes natio­
nalistes. Ils ont ensuite par­
couru tout le Québec. Après 
la défaite, il s'est rallié 
pour devenir secrétaire oc­
casionnel de monsieur Lou- 
bier

En 1973. à la demande du 
Chef monsieur Loubier, 
quand tout allait pour le 
pire, à l'Union nationale, il 
a accepté d'aller à l'abat­
toir comme candidat dans 
Lotbinière.

En 1974. le 30 mars Fer­
nand Grenier a accepté la 
présidence de l'Union na­
tionale et vous monsieur 
Bellemare êtes revenu pour 
prendre le poste de Chef 
par intérim, vous avez en­
semble parcouru 87 comtés 
pour revivifier les troupes.

En août 1974. Fernand 
Grenier a participé à la 
campagne dans Johnson en

vous accompagnant dans 
chacun de vos déplace­
ments durant l’élection 
complémentaire

Encore en 1974. il a par­
ticipé à toutes les rencon­
tres et à l’intégration des 
créditistes à l’Union natio­
nale et a signé les docu­
ments à titre de président.

En novembre 1975. Fer­
nand Grenier a présidé à 
Montréal, alors que vous 
étiez Chef par intérim, au 
congrès qui regroupait les 
forces vives du Québec et 
qui mettait en cause le nom 
du parti.

En mai 1976. Fernand 
Grenier a présidé à la cam­
pagne du candidat Rodri­
gue Biron. Après la victoi­
re. Fernand Grenier termi­
nait son mandat à la prési­
dence et devenait alors le 
Chef de Cabinet de mon­
sieur Biron.

En novembre 1976. Fer­
nand Grenier se fait élire 
dans Mégantic-Compton et 
est nommé Whip de l'Union 
nationale.

Et tout cela sans com­
pter les nombreuses quali­
tés qu'il a su trouver à son 
Chef et nous les redire sans 
relâche à nous les vrais 
partisans. Je crois qu’il a 
compris lui. qu'un Chef 
n’est pas seulement bon 
après sa mort

Le 24 novembre dernier. 
Monsieur Biron, l'exécutif, 
le caucus présidé par Fer­
nand Grenier et l'Assem­
blée générale de l'Union 
nationale décident de re­
grouper les forces de droite 
dites conservatrices du 
Québec. Dans ce dossier, le 
Chef de l'Union nationale 
confiera certainement une 
tâche importante à notre 
député et Whip, et j'ai la 
conviction que Fernand 
Grenier accomplira, là 
comme ailleurs, un bon 
boulot.

Si c'est ça que vous appe­
lez "fossoyeur de l'Union 
nationale'' j'aimerais que 
notre parti en compte par 
milliers de ces fosseveurs.

Jacques Labranche 
Président. U.N.

Mégantic-Compton

Je me suis trompé
Suite à l'article paru dans 
le journal La Tribune il y a 
quelque temps -Le Syndicat 
de Bellevué répond à Gas­
ton Bergerac -je crois avoir 
fait une erreur de jugement 
en citant le Syndicat de 
Bellevue dans mon article 
précédent en réponse à 
l'article de monsieur Edgar 
Leduc, intitulé “C'est la 
faute des syndicats".

Après la lecture de mon 
article et de celui de mon­
sieur Leduc, et après avoir 
obtenu certaines informa­
tions. je pense que j'ai réel­
lement fait une erreur de 
jugement; ça m'arrive. ~Je 
n'ai jamais prétendu avoir 
le monopole de la vérité, ou 
être infaillible C'est dom­

mage que certains autres 
dirigeants syndicaux ne 
possèdent pas votre intelli­
gence, autrement dit votre 
jugement. Et c'est pour 
cela que j'ai répondu à vo­
tre article. A l'heure ac­
tuelle. l'attitude de certains 
dirigeants syndicaux, pas 
tous, laisse à désirer; ça 
fait dur et sec. Ces der­
niers sont-ils intellectuelle­
ment faibles? Manquent-ils 
de jugement et d'intelligen­
ce? Je me pose sérieuse­
ment la question et bien 
d'autres Je n'ai rien con­
tre une personne qui me ré­
pond et me parle dans la 
face, comme on ait.

Gaston Bergerac 
Cookshire

Le policier, c’est qui?
Le policier n'est-il pas un 

homme comme les autres? 
Il est à la fois le plus et le 
moins désiré de tous les 
hommes.

On le juge toujours de fa­
çon biaisée: s'il est galant, 
on le traite de Don Juan, 
s'il ne l est pas. on dit qu'il 
est une peste II risque con­
stamment d'être poursuivi 
en justice.

On lui demande de vain­
cre des gens beaucoup plus 
forts que lui sans être bru­

tal; ou on le traite de lâ­
che. ou on le traite de brute 
selon qu'on le frappe ou 
qu i) frappe.

Souvent, il trouve des té­
moins qui se désistent à la 
dernière minute.

Le policier ne doit-il pas 
être à la fois un pasteur, un 
travailleur social, un diplo­
mate. un gentleman, etc . 
etc. et bien sûr. ne doit-il 
pas être un genie?

Réjean Charland 
Sherbrooke

L’indépendance, un 
trompe-l’oeil

Le mot indépendance ré­
sonne bien aux oreilles des 
jeunes et des moins jeunes 
qui rêvent de liberté En 
fait, existe-t-il un pays 
vraiment indépendant, fut- 
il le plus puissant de la ter­
re? Ne sommes-nous pas 
témoins actuellement de la 
fragilité et de la dépendan­
ce de nos puissants voisins 
les Etats-Unis?

Vers les années 60, les 
pays d'Afrique ont salué 
avec des cris de joie la rup­
ture des liens avec leurs 
"cruels " colonisateurs. Au­
jourd'hui. à quelques ex­

ceptions près ils sont plus 
pauvres, plus exploités 
quauparavant ; ils font 
maintenant des courbettes 
à leurs anciens maîtres les 
Blancs.

Non. il ne faut pas miser 
trop sur l'indépendance 
Notre option, après le réfé­
rendum. n'aura rien changé 
à notre position géographi­
que; nous allons nous re­
trouver avec nos mêmes 
problèmes, nos mêmes voi­
sins avec lesquels il faudra, 
bon gré mal gré. faire bon 
ménage

R. Grégoire.

Notre Tiers-Monde à nous
M. Léo Bélanger 
East Angus

Vous devez avoir des lu­
nettes de couleur qui vous 
font voir tout en rose

Mois aussi, ça me fait 
mal mais que voulez-vous, 
tout n'est pas rose en ce 
monde d égoisme

Prenons le Canada Nous 
sommes supposé avoir du

manger en abondance, peu­
t-être que cela est vrai 

Mais à tous les jours, il y 
en a qui mange un seul re­
pas par jour, d'autres deux 
repas s'ils sont chanceux 

Ici au Québec, nous 
avons notre propre Tiers- 
Monde mais il est caché au 
sus de tous

Regardez autour de vous 
et réfléchissez N. J. Cham­

pagne

V
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The Ottawa J ournal
La propreté des caisses de parti

te succès remarquable de la 
campagne de financement du 
Parti libéral n'est pas seulement 
ni principalement financier. Il 
constitue plutôt une illustration 
impressionnante de la nouvelle 
démocratie qui règne dans la so­
ciété politique grâce à la Loi sur 
le financement des partis, adop­
tée la première année du régime 
de M. Lévesque. A ce chapitre, le 
PQ avait le premier donné l'e­
xemple à la fin des années soi­
xante. Plus lentement, en partie 
poussé par l'adversaire, les libé­
raux que dirigeait Robert Bouras- 
sa ont entrepris à leur tour la ré­
forme, ce qui ne les empêcha pas 
de retomber dans leurs ancien­
nes et mauvaises habitudes au 
cours de la campagne de 1976 
quand ils sentirent que le pou­
voir allait leur échapper.

Les résultats de la campagne li­
bérale, qui a duré un peu moins 
de trois mois, démontrent que le 
PLQ réformé est non seulement 
capable de recueillir des fonds 
considérables venant de 150,000 
citoyens qui ont en moyenne 
versé S18.50 chacun mais peut 
aussi recruter beaucoup de nou­
veaux membres. De 55,000 qu'il 
était en avril 1978, l'effectif du 
PLQ est passé ces jour-ci à 
190,000.

Il est certain que ces adhésions 
massives, qui ont presque qua­
druplé le membership en 19 
mois, change le visage et la natu­
re du PLQ. Celui-ci, à l'instar du 
Parti québécois, est devenu un 
parti Je masse, du moins quant à 
son financement, à son recrute­
ment et à sa représentativité. Na­
guère animée surtout par les re­
présentants de la bourgeoisie et 
des couches supérieures de la 
classe moyenne, cette formation 
a réussi à étendre ses ramifica­
tions dans des milieux que l'on 
croyait imperméables aux libé­
raux: parmi les travailleurs, dans 
la classe étudiante et intellectuel­
le, chez les moins fortunés. Des 
personnes âgées, des universitai­
res, des ouvriers syndiqués ac­
ceptent maintenant de participer 
aux travaux de réflexion et d'or­
ganisation du PLQ. A cet égard, il 
est aujourd'hui comparable au 
Parti québécois qui, on ne saurait 
l'oublier, aura fait oeuvre de 
pionnier dans cette société pour

épurer et renouveler la vie politi­
que.

Le bilan global témoigne des 
progrès accomplis au Québec. En 
juin dernier, le PQ recueillait J2,6 
millions à la fin de sa campagne 
de souscription et dénombrait 
près de 200,000 membres. Le Parti 
libéral en compte un nombre à 
peu près égal et amasse S3 mil­
lions en quelques mois. Le finan­
cement démocratique a donc 
produit pour ces deux partis en 
1979 quelque $6 millions souscrits 
par environ 350,000 citoyens.

(...) Si l'on se réjouit de cette 
heureuse évolution des partis de­
puis 10 ans et des résultats remar­
quables que la Loi sur le finance­
ment aura permis de réaliser en 
peu de temps, on peùt par contre 
se demander si les bureaux de di­
rection des formations diffusent 
une information suffisante parmi 
leurs militants et la population 
quant à l'usage qui est fait des 
tonds amassés. Il est vrai que les 
partis, à l'occasion des congrès 
généraux, publient des états fi­
nanciers et se conforment d’autre 
part aux exigences de la Loi qui 
les régit. Mais les membres sa­
vent-ils clairement où va cet ar­
gent? Quelle est la part réservée 
à la publicité et à la propagande? 
Combien coûtent les sièges ré­
gionaux, les services administra­
tifs, les travaux d'organisation, les 
salaires des permanents? Dès lors 
que les partis s’en remettent aux 
contributions publiques, ils s'o­
bligent à rendre des comptes, 
non seulement ceux qu'exige la 
loi, mais encore ceux que les ci­
toyens contributeurs ont acquis 
le droit de connaître. Une venti­
lation plus poussée des états fi­
nanciers devient le corollaire 
d'un financement vraiment dé­
mocratique.!...)

Il est pour l'instant difficile de 
concevoir une loi réaliste qui vi­
serait les conventions de partis. 
Aussi faut-il s'en remettre à l'es­
poir que justifie la tendance ac­
tuelle: en devenant plus démo­
cratiques, aux plans du finance­
ment, du recrutement et des 
structures, les partis politiques fi­
niront bien par appliquer à leurs 
congrès de leadership l'esprit et 
les règles qu'ils observient dans 
toutes les autres activités.

Michel Roy
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Me Danis et la droite
Le nouveau prési­

dent de l'aile québé­
coise du Parti conser­
vateur fédéral, Me 
Marcel Danis, entend 
se consacrer à la fon­
dation d'un parti 
conservateur sur la 
scène provinciale.

En réalité, il s'agit 
plutôt d'un regrou­
pement des forces de 
droite qui porterait le 
nom de parti conser­
vateur ou tout autre 
nom que les délé­
gués réunis en con­
grès de fondation 
pourraient lui don­
ner.

Ce projet s'inscrit, 
bien sûr, dans la 
même veine que ce­
lui qu'ont adopté les 
militants de l'Union 
nationale lors de 
leurs récentes assises 
à Québec. Les deux 
formations politiques 
ont d'ailleurs décidé 
de mettre sur pied, 
chacune de leur côté, 
un comité chargé 
d'entrer en contact 
avec tout groupe qui 
pourrait être intéres­
sé à ce regroupe­
ment.

Du côté de l'Union 
nationale, on aime­
rait que le nouveau 
parti à naître perpé­
tue le nom nue Du- 

lessis a rendu célè- 
re. M. Danis préfér­

erait, pour sa part, 
qu'on retienne plutôt 
le vocable de conser­
vateur. Mais, dans les 
deux camps, on est 
visiblement plus inté­
ressé à la substance 
qu'à la forme.

L'idée d'un rassem­
blement des forces

de droite au Québec, 
faut-il le répéter, n'a 
rien d'une utopie. 
Même si certains pré­
tendent le contraire, 
on peut affirmer qu'il 
y a place chez nous 
pour une telle forma­
tion politique. De 
plus en plus, l'hu­
meur de l'électorat se 
situe à droite. Et le 
Québec n'est pas le 
seul endroit de la 
planète où l'on peut 
observer ce phéno­
mène.

Un parti qui se pré­
senterait comme le 
pendant provincial 
du Parti conservateur 
d'Ottawa ne pourrait 
qu'aider la cause de 
ce dernier, pourvu 
qu'il prenne des atti­
tudes qui répondent 
aux attentes de la po­
pulation et qu'il sa­
che préserver une 
large dose d'autono­
mie par rapport à son 
grand frère fédéral. 
Le Parti libéral pro­
vincial du Québec 
répond à un tel critè­
re et il est sûr que sa 
forte implantation 
chez nous constitue 
une aide précieuse 
pour ses alliés d'Otta­
wa.

En d'autres termes, 
un parti conservateur 
provincial, pour au­
tant qu'il connaisse 
un certain succès 
dans sa sphère pro- 

re, pourrait contri- 
uer à dissiper les 

préjugés profonds 
que le Québec entre­
tient à l'endroit de la 
formation du même 
nom à Ottawa.

Le problème, c'est 
que le contexte ac­

tuel de polarisation 
du vote est de nature 
à faire hésiter les plus 
optimistes. Tant que 
les Québécois n'au­
ront pas décidé de 
leur avenir constitu­
tionnel, il est à peu

firès impensable de 
eur demander de 

disperser leurs volets 
entre plus d'une for­
mation fédéraliste.

Bien sûr, Me Danis 
n'entend créer son 
parti qu'après le réfé­
rendum. Mais, com­
me on l'a dit dans le 
cas de M. Rodrigue 
Biron qui a prévu le 
même calendrier, il 
est loin d'être certain 
que le débat consti­
tutionnel va prendre 
automatiquement fin 
au lendemain de 
l'historique consulta­
tion populaire du 
printemps prochain.

Il est malheureux 
qu'il en soit ainsi, 
mais on n'y peut pas 
grand-chose.

La question est 
peut-être de savoir, 
par contre, s'il vaut 
mieux lancer un parti 
de droite dans des 
circonstances peu 
avantageuses, ou at­
tendre, pour le faire, 
le moment propice 
dont on ne sait

Suand il surviendra.
ians l'immédiat, l'U­

nion nationale sur la­
quelle on pourrait 
édifier la nouvelle 
formation, dispose 
encore de quefaues 
députés. En retardant 
l'aventure de plu­
sieurs années, on 
pourrait être forcé de 
recommencer à zéro. 

Vincent Prince

Une certaine maturité
Il ne faut peut-être 

pas s'étonner de ce que 
les politiciens canadiens 
aient tiré les conclu­
sions les plus erronées 
des résultats de deux 
élections partielles fé­
dérales. Ils n'étaient pas 
aussitôt connus que les 
leaders des trois partis 
commençaient à faire 
planer la menace d'é­
lections générales. Cet­
te idée peut paraître at­
trayante pour les politi­
ciens, mais elle n'est 
guère attirante pour le 
public.

En dépit de l'assuran­
ce donnée par le pre­
mier ministre Clark se­
lon laquelle il a l'inten­
tion de gouverner pen­
dant un mandat com­
plet, il est évident, de­
puis l'élection, que tel 
n'est pas le désir du re­
ste du parti, ou proba­
blement même de M. 
Clark. Le premier minis­
tre, désireux d'obtenir 
une majorité, a bien 
l'air de vouloir répéter 
le succès obtenu par 
John Diefenbaker lors 
des élections-surprise 
du printemps 1958.

Pour ne pas être en

reste, M. Pierre Trudeau 
a déclaré que la survie 
d'un candidat libéral à 
Terre-Neuve "avait de 
quoi réchauffer les 
coeurs des libéraux de 
tout le pays" et a conclu 
de ce fait que les libé­
raux pourront désor­
mais tenir le gouverne­
ment à leur merci. Et M. 
Ed Broadbent, dont les 
néo-démocrates ont 
pris un siège aux con­
servateurs dans Prince- 
Albert, a déclaré som­
brement et sentencieu­
sement que le gouver­
nement pourrait tom­
ber.

Si les conservateurs, 
cédant à leurs propres 
caprices, décidaient de 
décréter une élection 
hâtive, il n'est pas du 
tout certain que les ré­
sultats seraient meil­
leurs. Et rien n’indique 
que le public souhaite 
une élection. Les con­
servateurs ont été élus 
pour gouverner, même 
avec une part minoritai­
re du pouvoir, mais on 
attend d'eux qu'ils gou­
vernent, plutôt que 
d'aller quêter une majo­
rité.

Cela dit, le leader par­
lementaire, M. Walter 
Baker, avait parfaite­
ment raison de manifes­
ter sa colère, récem­
ment, au sujet de la per­
formance des libéraux à 
la Chambre des Com­
munes. Loin de faire 
preuve de coopération, 
les libéraux semblent 
vouloir semer la zizanie 
et peut-être même la 
destruction de l'ordre 
établi dans les affaires 
des Communes. Les li­
béraux, qui étaient tel­
lement prompts à se 
plaindre quand ils 
étaient au pouvoir, ne 
se feront pas d'alliés en 
suivant la tradition obs­
tructionniste des partis 
d'Opposition.

Alors que le Chambre 
des Communes est divi­
sée de manière aussi 
dangereuse qu'elle l'est 
par suite des élections 
partielles, les leaders 
politiques devront faire 
preuve d'une certaine 
maturité de jugement 
s'ils veulent éviter des 
élections. Mais cette 
maturité de jugement 
est censée être la quali­
té pour laquelle ils ont 
été élus.

ïJj>M jfotë

The Ottawa Citizen
Une médecine amère mais nécessaire

M. John Crosbie, malgré sa 
désinvolture et son bagout, ne 
manque pas de perspicacité. A 
quelques semaines seulement de 
son premier budget, il a déclaré , 
devant un auditoire de cadres su­
périeurs de l’immobilier, à Mon­
tréal, que si les taux élevés d'inté­
rêt et les autres mesures annon­
cées le 11 décembre ne suffisent 
pas, si la situation économique 
du Canada continue de se dété­
riorer, "il pourrait être nécessaire 
de songer sérieusement" à un 
système de contrôle des salaires, 
au crédit et du change interna­
tional.

En fait, M. Crosbie enjoint aux 
Canadiens de cesser de se lamen­
ter parce que les politiques ac­
tuelles sont aisées, comparées 
aux possibilités draconiennes en­
visagées.

Mais les politiques actuelles ne 
sont pas seulement aisées, elles 
sont faibles. Pire encore, elles 
sont improductives. Elles aggra­
vent les dettes à long terme du . 
Canada et ne font que reculer 
une réalité que ni le gouverne­
ment ni les Canadiens n'ont vou­
lu encore regarder en face: que 
le pays doit cesser de vivre au- 
delà de ses moyens.

Ce dont le pays a besoin, plus

que de toute autre chose, c'est 
d'un traitement de choc qui le 
ramènerait, une fois pour toutes, 
à la raison. Il faut mettre un ter­
me à la psychologie de l'inflation. 
La prospérité dont nous avons 
profité à cause des rentrées de 
capitaux étrangers doit mainte­
nant être payée par des investis­
sements canadiens plus impor­
tants. Les dettes que nous avons 
accumulées pour supporter nos 
dépenses sociales extravagantes 
doivent être remboursées.

Il faudrait un gouvernement 
courageux pour appliquer le type 
de contrôles dont M. Crosbie a 
vaguement parlé. Il faudrait un 
gouvernement courageux pour 
instiller aux Canadiens et à leurs 
institutions la discipline fiscale et 
monétaire qu’ils n’ont jamais 
eue.

Des contrôles équitablement 
administrés (contrairement aux 
contrôles imposés par les libé­
raux sur les prix et les salaires) se­
raient perçus comme durs à ac­
cepter mais justes. Les Tories se­
raient étonnés de découvrit 
qu'en appliquant ces contrôles il; 
se gagneraient le mandat qu'il• 
n'ont jamais obtenu avec leui 
victoire minoritaire aux élection! 
de mai dernier

The Sault Star

Le système carcéral
Selon une enquête 

des systèmes correc­
tionnels fédéraux les 
pénitenciers sont des 
usines propres à 
transformer en ro­
bots apathiques ou 
en dangereux activis­
tes les prisonniers 
condamnés à l'isole­
ment en cellule. "Il 
est difficile de trou­
ver les mots qui ex­
primeraient avec as­
sez de vérité les con­
ditions pénibles qui 
sont celles de nom­
breux détenus" 
qu'on place en isole­
ment pour maintenir 
la paix dans les pri­
sons, a déclaré M. 
Ron Stewart dans un 
rapport déposé aux 
Communes.

Beaucoup de pri­
sonniers sont placés 
en régime cellulaire 
pour leur propre 
protection, ou parce 

u'ils troublent l'or- 
re dans la prison. 

Mais ils doivent sup­
porter la saleté, l'en­
nui et le manque d'e­
xercice qui accompa­
gnent cet isolement, 
de dire M. Stewart.

Cette critique est 
justifiée, tout comme 
la suggestion de l'en­
quêteur selon laquel­
le on devrait donner 
aux détenus isolés 
des choses construc­
tives à faire — des 
inscriptions à des 
cours par correspon­
dance, par exemple, 
ou des programmes 
d'entrainement et 
des exercices physi­
ques adéquats.

Les responsables du 
service correctionnel 
disent qu'ils exami­
neront les effets des 
pratiques courantes 
sur les prisonniers. 
Cette étude est justi­
fiée, et le service cor­
rectionnel devrait 
être plus sympathi­
que qu'il ne semble 
l'être aux proposi­
tions visant à instaur­
er des programmes 
pour humaniser les 
prisons et les rendre 
plus viables et moins 
déprimantes pour les 
détenus. Les prison­
niers, même incarcé­
rés, ne devraient pas 
être traités avec 
cruauté.

The Windsor Star
. . • ..y. V ' ■ ;■ r;

L’ouverture du courrier
Le mieux qu'on puisse 

dire du projet crue sem­
ble avoir élaboré le 
gouvernement conser­
vateur, en ce qui con­
cerne l'ouverture du 
courrier de première 
classe, c'est qu'il est su­
périeur à l'ancien systè­
me.

La loi rend inviolables 
les lettres expédiées par 
courrier de première 
classe, et c'est un délit 
de les ouvrir, même 
pour un policier. Les 
Canadiens — et cela se 
comprend — répugnent 
à voir des curieux ins­
pecter leur courrier 
personnel ou autre.

Le gouvernement li­
béral avait parlé d'un 
système en vertu du­
quel la police pouvait 
obtenir des ordres de la 
cour, lui permettant 
d'ouvrir les lettres dans 
les cas spécifiques où 
elle aurait de bonnes 
raisons de soupçons. 
Rien de spécifique n'a 
par la suite été fait.

Maintenant, le gou­
vernement conservateur 
— ou du moins certains 
de ses membres — par­
lent d'un projet similai­
re. Le premier ministre 
Joe Clark et le sollici­
teur général Allan Law­
rence sont tous deux en 
faveur de permettre à la 
police d'ouvrir le cour­
rier, moyennant des or­
dres judiciaires dans des 
cas spécifiques. Le mi­
nistre des Postes, M. 
John Fraser, considère 
ce système comme une 
violation de la vie pri­
vée, et promet de s'y 
opposer au cabinet.

Par ailleurs, les poli­
ciers ont de très bons 
arguments pour vouloir 
obtenir des pouvoirs 
additionnels dans des 
cas spéciaux On peut 
envoyer des drogues au 
Canada par la poste. Les 
policiers disent que par­
fois ils savent que cer­
taines lettres contien­
nent de la drogue, mais

ne peuvent les ouvrir 
parce aue la loi le leur 
défena; cela entrave 
gravement, disent-ils, 
leurs efforts pour briser 
les réseaux de drogue.

Même chose pour les 
enquêtes dans le do­
maine de la sécurité. Les 
espions se moquent des 
lois, et les contre-es-

ions sont sérieusement
andicapés s'ils doivent 

respecter trop de règle­
ments.

Le Canadien moyen, 
de son côté, considère 
son propre courrier, 
même innocent, com­
me étant intensément 
personnel et sacré à ses 
propres yeux.

Entre les deux extrê­
mes il y a peut-être 
moyen de permettre 
aux policiers d'ouvrir le 
courrier dans des cir­
constances spéciales, 
quand ils croient — et 
peuvent en convaincre 
le tribunal — qu'ils ont 
affaire a un criminel, 
non pas a un individu 
ordinaire, innocent.

Cela comporte des 
dangers, tout comme 
c'est le cas pour les ta­
bles d'écoute et les 
mandats de perquisi­
tion. Mais il y a égale­
ment des dangers inhé­
rents au trafic des dro­
gues et a l'espionnage, 
et ceux en qui nous pla­
çons notre confiance 
pour contrôler ces 
maux disent qu’il ont 
besoin de pouvoirs spé­
ciaux.

Le juste milieu, quel 
que soit celui que le 
gouvernement decide 
d'établir, sera débattu a 
fond au Parlement et 
avec le public.

Le fait est qu'entre 
1970 et 1977 la GRC a en 
vérité ouvert des lettres, 
sans consentement offi­
ciel et nonobstant la loi. 
A peu près n'importe 
quoi serait préférable à 
ça.

Avis à nos lecteurs
La Tribune publie comme service à ses lec­

teurs ses opinions que ceux-ci lui font parve­
nir sur des sujets d'actualités ou d'intérêts pu­
blic. Les lettres doivent être signées et porter 
l'adresse et le numéro de telephone du signa­
taire. Nous acceptons les pseudonymes à la 
condition que les correspondants se soient 
identifiés clairement auprès du directeur de la 
page éditoriale. Les lettres ne doivent pas elre 
trop longues et nous nous reservons le droit 
de les publier en tout ou en partie.

le rédacteur en chef
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finance
Si les négociations avec les USA échouent

Bombardier ne fermera 
Pocatière et Valcourt ne

1’

SHERBROOKE — Si le gouvernement 
américain refuse d’adoucir certaines mesu­
res protectionnistes qui empêchent la socié­
té Bombardier de faire une percée signifi­
cative sur le marché américain des véhicu­
les destinés au transport en commun, l’usi­
ne que l’entreprise possède à La Pocatière 
ne fermera pas ses portes pour autant. Tout 
au plus verra-t-elle toute possibilité de 
croissance du volume de sa production dis­
paraître et, en même temps, s’estomper 
toute chance de voir un produit inédit con­
quérir de nouveaux marchés.

Selon un porte-parole 
de la société qui a tenu à 
atténuer la portée de 
certains propos qui ont 
été rapportés par un 
quotidien anglophone de 
la Métropole, le marché 
canadien des véhicules 
destinés au transport en 
commun est prometteur 
et la société possède 
d’excellentes chances 
d’en accaparer la plus 
grande partie, de sorte 
que la survie de l’usine 
de La Pocatière est as­
surée. mais la vente des

véhicules assemblés à 
cette usine connaîtrait 
un essor prodigieux si le 
marché américain s’ou­
vrait sans la moindre re­
striction.

“Les carnets de com­
mande de la division des 
véhicules destinés au 
transport en commun 
sont bien garnis ”, d’af­
firmer le porte-parole 
qui a révélé que Mon­
tréal, Québec. Toronto 
et Edmonton avaient in­
formé la société de leur 
intention d’acquérir

pas 
sera pas

usine de La 
affectée

TOnOINJTO

TORONTO (PC) — L'agita­
tion a régné à la Bourse de To­
ronto. vendredi. Les valeurs 
liées aux hydrocarbures se 
sont eifondrées de 76.50 à 
3,573.98, entraînant dans leur 
sillage l'indice composé qui a 
terminé la séance en baisse de 
16 25 à 1.730 35.

Neuf des 13 autres secteurs 
de la Bourse ont subi des per­
tes. L'immobilier a dominé les 
trois secteurs à la hausse.

Au total en fin de séance on 
dénombre 187 valeurs en haus­
se. 279 en baisse et 189 ont con­
servé leurs positions du jour 
précédent. Le volume des af­
faires comprenait 7.58 millions 
d'actions d'une valeur globale 
de $145.52 millions, et 8,746 
contrats d'option ont été négo­
ciés.
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3750 $»»4 9»* 9»»- '/*
1100 $9»* 9'/* 9»»

12065 $8»* 8'/* 8»*- V*
FlbrgNlkA24645 $12'/* 80 82 +2'/i
Fed Ind A 300 $6»k 6»* 6X4 — 'A
FldelltyTr 4100 «65 «60 460 -25
FldeltyTvvp 100 $17 17 17
Finning T «50 $37'* 36 36'4+1'A
FlranGnd! 1200 60 60 60
FCalgary 7*50 259 253 255 + 3
------- - • 300 $5 5 5

400 $7'/* 7'4 7’* - Vi
6700 1 50 1 50 1 50 +1
1100 $7 6»* 7 + Vt
Z110 $51'/* 50'/* 51’/*

600 $8»* >'/* •'/*- V*
7345 $13’/* 12H 13'/*+ Vi
300 $14'4 14*4 14'4— Vt
675 $10V4 10'4 10'4 — Vt

1000 135 135 135 - 5 
2200 $5X4 5'/* 5'/*
«200 295 281 295 +15

10700 $7’4 6»* 6»*- Vt
1205 220 210 220 + 25
292 $60'4 60'4 60'4 + »t

GenstarL 29880 $25»* 2V4 25'/*+ »t
GlantYk 335 *13'/* 13'/* 13’+» — '■*
Gibraltar 23275 $9’/* 8»* 9'/*+ '4
GlbeRltyp 2400 $23X4 23'/* 23>4 
Goldale A 800 $5*» 5»» 5*»- '4
GoldundM 8200 300 280 300
Goodyear 1200 $18»» 18»* 18»»- '* 
Goodyearp 100 $33 33 33
Granduc 8600 234 226 226 - 4
GUForest 384 $43 43 43 - Vt
GNFIn 5000 245 245 245 + 5
GtWestS 3100 320 315 320
Greyhnd 205 *24»* 24»» 24»* + '4 
GuardCap 100 $8'/* 8’/* 8’/*+ '4
GulfCan 87*70*100'. 93 964-3V
Gultstrem 34050 365 340 345 +15

HCIHldg 3000 *15X4 15’/* !5»4 
HardCrpA 8450 245 235 240 +15
HardCrpC 16*0 240 240 240
Harlequin 11625 *20*4 20'» 20»*- '4 
HetielghA i36 $5»* 5»* 5>*
HatleighB 354 *6'/» 6 *+ + '4
Hawker 7500 *16'4 16 1» - ’4
Hayes D 600 $9'/* 9'/* 9V*
HedwayA 100 $5 5 5 — '4
Hlghtleld 1300 295 290 295 +10
HolIngerA 829 $44'/s 44'* 44+
Home A 28403 $95 94»* 94X»
HomeB 13774 $95 94»* 94»*+ '4

EstMIrtlc
East Sul A
EstnProv
Econlnv
EgoRes
Electro*
Elhm A
Emco
Exquisite
Extndcar
Extd A
FalconC

F City F wt 
FCtyTrB 
F Mar 
Foodex p 
FordCnda 
F Sea Apr 
Francana 
Fraser 
Fruehaut 
GBHSteel 
G M Res 
Galveston 
GaiMetr 
GDIstrbw 
GMC

270 270 270 -f 5
21% 20% 20%-1%

240 232 237 -f 2
16 16 16 -f %
24 24 24 -f 1

160 135 146 -f 16
34 32 32-3

$22 21 21 %- %
38 37 38

$324% 304% 32
$22% 22 22
$574% 55 >/4 56 - 1

18 16 18 -f 3%
$224% 20% 21 %- %
$39 39 39

80 80 80 -f 1

800 $7% 74% 74% - %
1950 $84* 84% 8%
z392 58 45 58
2600 360 350 355 -f 5
2205 $66 65% 65% - %

31325 365 340 350 -15
1 000 235 220 225 -f 5
'6100 S104* 10 10%
22800 178 171 175 -f 1

660 $124% 12% 1?4% + %

CanPerm 4762 $19% If If H BavMng 2810 S23 224% 23
CPerm64% 100 $274% 224% 274% HBayCo If 10 124% 244* 24% 4- %
CPermB 300 $23 23 23 + 1 HBCpr 1124 $21% 21% 21% - %
CS Pete 81000 $12% 114% 11% - % HBOIIGas 23220 $f 7% 94 95 4- 1
Can T rust 1020 $72 % 27 22 - % Husky Oil 1200 $74% 74 74
CTru»t7’% 350 $19 If If HuSkyApr z50 $384* 384% 384%
CCabiesyA 300 $13 13 13 - U Husky B pr z50 $404* 404% 404*
CCabiew 5500 200 185 187 -13 Hydra Ex 2820 52 X 50 - 2
CdnCtl 1200 $8 * 8 8% -f % 1 AC 21055 $104% 10% 10% - %
CC Man A 700 $22% 22% 22% - % iTLInd '400 310 :X5 X5 - 5
CCurtis z » 00 65 65 65 lUintl 10500 $13% 13% 13% - 4t
CF or mo»t 1700 $6% 6% 6% + % Imasco 1537 $43 42% 43 4- %
CGE 100 130 M X IOIIA 136447 $45% 41% 42%-2%
CHomestd20700 $254% 24% 25%-f % impOilB 2001 $45 45 45
CiBkCom 44114 $26 a 25% 25% Inco 1'0520 $744* 24 24% + %
CManoir 160 $5% 5% 5% — % lnco7 85 2700 $23 73 23
CMarconl 1400 $'8 4 17% 17% — % indai 2100 $174* 12% 124% 4- %
CMerrIII 2400 $24% 23% 23% - 1 Indusmln 275 $'6% 16% 16% - %
CNat R 8800 $8% 8% 84% iniandGas z50 $12% 12% 12%
COcdtnte 114975 $13% 13 13% - % Inland G P 210 $11 11 1 - %
COcdntlp 100 $7»'/* 26'* 26'/* 
CPlnve 28325 *36'4 34 35
CPLtd 83041 $37»» 36»* 36X» 
CPLAp 2200 $9'4 9'4 9’4
CReserve 14200 *22'4 21»* 21»* + 
CdnSupO 
CdnTIre 
CdnTIreA 
C unties 
CUtliapr 
CU I0’4 
CUtil* 24 
Canbra 
CaaietOII 
Caarev

Inter-City 11820 $21
IntDIv 
mtrmetco 
IBM

300 330 
1200 *14

18 *77

20
3*

14
77

20
330

14
77

- '4 
+ 5 
+ '4
+ Vi

800 $6»* 6» 6’4 — 14
9137 $204 204 204 4- 4 1 ntpf Pipe 6312 $18% 18'* i8%- %

100 $25 25 25 ipsco 4180 $21% 20% 21% 4- 1
2568 $75% 25% 25% InvGroup IX $15 15 15 4* «4

13570 f'8% 18% '8% Irwin Toy 2774 320 370 370
110 $75 75 75 * S isiendTei Z67 $15 IS IS
525 $27 26% 26% — % Ivaco 500 $16% 16% 16% — %
400 $26% 26% 76% — % lvaco8 85 300 $47% 47% 47% — 1
180 425 475 4tS 4- 5 Jennock 750 $11% 11% 11% 4- %

5250 $55 55 55 4-2% Jennock 8 220 $13% 13% 13%- %
irso 305 295 X5 4-10 Jannockw 3700 $6% 6 6% 4- %

Norlex 6000
NC Ol Is 5270
NCOpr 125
N Canada 4000
Nor Ct 785p 100 $22»» 22X4 226
Nor Tel 2870 $54 53»* 53»»- '4
Northgat 6916 $9 8»* 8X»
Northld 24000 34 30 31 -2
NWUtllp 400 $44 44 44 -I'/i
NSSavngs 215 $*'* 9'4 9’/.+ '4
NowscoW 140 $43 43 43 +1
Nu-WstA 27000 $14»* 14»* 14X4

Nu-WstBp 12500 $18»* 18V* 18»*+ »t 
NutortRes 1333 50 50 50 -2
Numac 11800 $46X. 43’* «4 -IV. 
OPIA 100 $32»* 32»* 32»* + »»
OakwoodP5*023 $16'4 15»* 15»4 — ’4 
Obrien 5290 217 212 214 - 3
Ocelot A * 4040 $33 29 31'/*+ '4
Ocelot B 69894 $33 29 30»4 - Xt
onaplng 1600 280 279 280 - 5
OshaweA 14060 $8+ 8 8 »
0*l$kO 12500 40 38 38 +2
Oxford A 1600 *15V4 15 15’4 — '4

PCLInduSt 3500 $5’4 5V4 5'4+35
PacCoper 19800 278 260 268 - 7
pac Nth G 16800 *7X« 7'/* 7X4+ V,
PagePet 7551 $24'/* 23»* 23»*- 1
PagePet7 6800 *13 12'4 12’4- V*
PagurlanA 2960 430 425 425 +10
PalomaP
PamourA 
PanCentr
Pancanal 
PanCan P 
Parlake 
PeBenO
Pembina 
Pennant
PJewlA ... .
Petroflna 5250 $46'* 45'/* 45’/*- ’*
Petrol 5710 $10'4 9»* 9H- »t
PeytoOlls 6100 *16X. 15»4 16 - »»
PhllllpsCb 2100 $10X4 I0'4 10X4
pire Point 450 $32'* 31'/* 31V*— '*
Place G 43125 350 315 335 - 5
Placer 11345 $40 39 «0 + X»
Pysr840 167300 $25 * 25 25'*+ '4
Pomlnex 6300 178 172 172 — 5
Ponder 300 265 262 265 + 5
POP Sps 23500 240 210 225 -10
PowrCorp 8720 *14»» 14 . 14'»- »* 
PradoExp 6000 130 123 126
Precamb 11300 445 
Preston 3650 $25'
Provlgo 175 $31 
QMGHldg 8900 92
QasarPet 16900 $6
QueSturg 10200 270 
Ram 5638 $10»*
Ramr 187385
Ranger 7670 *25 23'* 23'*- »t
RankOrg 400 435 435 «35
Rayrock 10475 237 230 235 + 4
ReadersD 3450 $7 6'* 7 + V.
Redpath 1445 *12'» 11X4 11 »» — 
Redstone 15700 86 81 83
ReedPepA 800 *tl»* 11’* H1*
S Sth A 800 *8»* 8 . 8 .
Relchhoid 14414 $12»* 12'* '2'*
Relch7'4p 700 *16 4 16'* 16’-.+
ResServIc 8510 *7'* 7 7'*
Reveistx 1425 »»'* *'* 9'* +
RevnuPrp 7082 135 135 135
RlleysO 2135 160 155 160
RIoAlgom 2463 $29»* 29'* 29'»-
RIvYarn 1600 325 300 325
Rolland 3000 *9 9 9
Roman 550 $49 48'* «*'* +
RonyxCor 2500 «45 «40 445 +10
Rothman 360 $19'* 19'* 19'*- vt 
Rothm2p 1500 *14 14 14 + '*
RoyalBnk 18547 $42»* 41 41 - *»
Ryl TIM 14! $10»» 10»» 10».
RyTrjcoA 4231 *14'* 14 '« - V*
Ruprtlnd 10700 460 440 «40 -'0
Russel A 4550 *14 1« 14
Russel9»4 200 *20 -4 20 4 20 *.+ .
RussellTO 200 $17»* 17»* 17»»+ >»
StFablen 20500 21'* 19'» 1*'»- 2 
Sceptre 50083 *10 9 *. 9H - ’*
Sceptre w 12750 420 395 395 -15
Schneld p B *100 *I3'4 12'* 13'* 
ScotPaoer 200 *!3’+ 13’* 13'*+ '/. 
Scot York 7000 $5»* S'* 5'*- *t
ScottsA 1380 $14'* 14 14'*+ '4
ScurryRn 321 *67 66 67 +7

SSears A 
SSearsB 
Sklar M 
SkyeRes
SkyllneH 
SiaterStl 
Sogepet 
Southm 
Spar Aero 
SperAerop
Spooner 22930 95 94 94
StBrodcst 1025 $10X4'*7X4 10X4+ V. 
Stand IA 600 $8'* 8'* 8'*- Vt 
StelcoA 45258 $26 25»» 25»4 + Vt
Steep R 1625 425 420 «20 - 5
Sterystm 148 225 225 225 -25
SterTrust 124 $20'* 20’* 20’* 
Strathrn A 475 190 190 190 +10
SudCont 29050 108 103 10777+ 2
SulpetroB 81075 $20». 1B»4 19'*- Vt 
Sulivan A 9300 286 280 280 - 2
Sqbrst E 10050 37 36 36 —IV*
Suncorpr 400 $28’* 28 28 + Vt
Superior A 500 150 150 150 -10

TeckCorA25110 $22 21X4 21»*+ »t
TeckCorB 9880 $22 21»» 21X4+ Vt
Teledyne 250 $10'* 10'* 10'*+ »t 
Tex Can 5402 $85 84 84 - Vi
Txsglt 14833 $35'* 34’* 35 
ThdCGIp 100 $32 32 32 — *t
Thom L 2500 53 53 53 +3
ThomNA 1717 $14'* 14’* 14’*+ Vt 
ThomNpr 400 $41X4 41X4 41X4—IV. 
Toromont 1711 360 360 360
TorDmBk 15527 $25»* 25 25 — »t
TO Rq p 550 $23 23 23
Tor Sun 200 $13'* 13'* 13V. + V.
TorstarB 370 $21'* 21V« 21’*- V. 
Total P 85645 $31 28 29’*-1V.
TotIPetw 44400 $22 19'* 20’*- ’/t
TradersA 2755 $15 14X4 14»*+ Vt
TraderBp 740 $22’* 22’* 22’*
Tr 10'* 1300 $10’* 10X4 10X4
TrCan 10808! 495 450 450 -»*?
TrnsMt 12035 $!!»» II'* 11»* 
TrnsWst 3100 245 245 245 - 3
TrCenPL 73561 $26’* 25X4 26’++ X
TrCanBpr 130 $33»» 33»* 33H
TrlmacA 1800 $44»* 43V. 44 - *t
TrlnChlb 3000 25’* 25 25’*+ Vi
TrinltyResl9760 $8 7’* 7’*
TrljecCrp 170 $22 203* 22
Tru-Wall 800 66 66 66 +11
TurboCIA 4990 $19 17’* 17'*— V4
TurboCIB 64835 $18'» 17’* 17’»- V. 
Turbow 13335 $12’* 11’* 11**- Vt 
UlsterPet 39150 340 320 325 -10
Ultramar 210 $10’* 10V. 10’*— »t 
UnicanS 8000 280 275 275 -25
UnCarbld 405 $26X4 26X4 26X4 + V. 
UGasA 8835 $12 11X4 113* + Vt
UGasSX. 500 $26 26 26 + Vi
UnlonOII 5450 $373* 36'* 36X. - 1 
Un Asbstos 1221 $5'* 5'* 5'*
UCdnShar 500 $17X4 17X417X4- V. 
UCanso 98125 8717V. 16 16’*- V
UlCeno 1938 $22»* 22*» 22X4- Vt 
UnReetP 5000 75 72 72 -3
usiscoe 7600 $11X4 11»* 11X4 
UnTireA 1000 225 225 225 + 9
UnWburn 
UWbn6’%p 
uw OG 
VGMTrsco 
VSServ 
VanDer 
VerstICor 
VeritiCorp 
Vestgron 
Vlllcentre 
vVaia* A 
WalkGWA 
Aardair 
Warn Can 
Arlntn 
Aeidwod 
Astburne 
AcoastPt 
AcoastT 
Acastw 1 
Aesteei 
ABcasA 
AestMine 
Aestfair 
Aestfleld 
Aestmlll 
Aeston 
Astn 4%p 
Ahonok A 
Allanour 
Allco 
Wlllroy 
Ain-Eld 
Alndfall

quantité de véhicules as­
semblés à son usine de 
La Pocatière et que les 
pourparlers entrepris 
avec les administrateurs 
de la ville de Tunis 
avaient pris une allure 
très encourageante. 
“Rien n’empêche que le 
marché américain est 
celui dont le potentiel de 
croissance est le plus 
grand et c’est la raison 
pour laquelle nous lor­
gnons dans cette direc­
tion.”

Quant à l’impact qu’un 
refus américain aura à 
Valcourt, il sera, de l’a­
veu du porte-parole, à 
peu près nul puisque 
seuls les boggies des vé­
hicules destinés au mar­
ché canadien sont fabri­
qués dans cette ville qui 
a vu naître et la société 
Bombardier et l’indus­
trie canadienne de la 
motoneige.

INC

PRIME UNIQUE
ASSURANCE-VIE ENTIERE MODIFIABLE 

PAR
LA COMPAGNIE D’ASSURANCE-VIE NORTH WEST OU CANADA

OFFERTE A TRAVERS
L AGENCE

D’ASSURANCE ROSENTHAL
Nous cherchons un courtier d'assurance-vie avec expérience pour 
devenir notre agent général pour la région de Sherbrooke et les envi­
rons. Les produits qui sont offerts sont, vie-contingent, assurance com­
pétitive temporaire renouvelable et convertible 5 ans et rente à retraite 
de 5 ans. Compensations excellentes.

Pour entrevue confidentielle communiquez avec 
M. David Timsit 

Holiday Inn.
3535 ouest rue King 

Sherbrooke, Qué.
Tél.: (819) 563-2941

Mercredi et jeudi le 12 et 13 déc. 1979 
Après vous pourriez communiquer avec lui à notre bureau à Montréal

à: (514) 354-3030N-34376

100 $33 33 33
100 $36 36 36 - 1

9300 225 215 215 4-1 5
1 167 $6% 6% 6%

3710 $8% 8% 8% 4- %
1200 $6% 6V4 6V4 - M
4475 $21 20% 21 4- %

) 1700 $14% 14% 14% 4- '4
5600 $14% 14 14'/4- 1/4

z67 $6% 6 »/4 6'/4
300 $16 16 16

>14487 $54% 53% 54 - %
1700 370 :360 370 4-10

100 $8% 8% 8% — %
9600 138 135 IX 4- 1
1300 $20% 20 20% 4- %

10650 $27% 27% 27% 4- '/4

6220 $30 28% 28% — %
36105 $15% 15 15% 4- %

158643 $6 4 5% 5% - '4
200 $20 20 20 4- %
100 $12 12 12

22300 $10 9% 9% — M
z 10 $24% 24% 24%
100 365 365 365 - 10

1000 75 70 70 - 5
39X $22% 22 V4 22%- %

z 15 $52% 52% 52%
16100 $8% 8% 8% 4- *

2200 405 400 400 - 10
10900 37 36 37 4- %

z50 315 315 315
5000 28% 28 28

23400 106 99 99 - 10
35500 41 40 41 - 1

WoodwdA 600 $22'» 22'* 22'*
Wrlwld 2250 $26 23’» 23'*
WrHarg 1000 160 160 160
YKBear 3000 $10 9»* 9*»-
YorkCon$ 3512 40 38'» «0
Zellers A 1350 $8'* 8'/. 8’*

DENREES

440
. 25 

31
90

440
25
31
90

- Xi
- 2

5»* 5»*- '*
250 250 -Il

10X* 10»*- ’4

'4
1
'*

+ «

+ V*

MONTREAL (PO — Cours 
des denrées transmis à Mon­
treal par le ministère fédéral 
de l'Agriculture.

Beurre Commission cana­
dienne de l industrie laitière, 
prix d achat no 92 tl 41 no 
93. $1 42 prix de vente. $1 42; 
prix de gros moven. aux détail­
lants $1 50 9-10

Fromage cheddar blanc. 
$1 42 9-10; coloré. *1 43 1-5

Poudre de lait écrémé no 1. 
sacs de 50 lb. $0 R3 1-2 a $0 R5 
1-2. pour alimentation 10 46
1- 2 a *0 47 1-2 poudre de lait 
de beurre *0 66 a *0 69 petit 
lait pour alimentation *0 15 à 
*0 17. petit lait pour animaux 
$0 13 à *0 14 lait évaporé 
*20 85 pour 48 sachets de 385 
ml

Oeufs prix moyens des 
grossistes aux détaillants, en 
boites d’une douzaine. A-extra- 
gros. *1 10 2-5 A-gros (1 03
2- 5 A-moyens. *0 95 4-10.
A petits *0 73

Prix de gros aux distribu­
teurs établis par la Federation 
des producteurs avicoles du 
Ouébec A extra gros. *1 07. 
A-gros. *1 00 A moyens *0 92 
A petits. *0 70. A peewee. 
*0 39

Pommes de terre nouvelles 
( blanches i. prix de gros Qué­
bec *1 50 a *1 75 pour 50 lb 
*0 80 à *0 90 pour 20 lb *0 45 à 
*0 50 pour 10 lb I P K *2 30 à 
*2 50 les 50 lb *1 15 à *1 25 les 
20 lb *0 58 a *0 62 les 10 lb

Au temps des fêtes, 
faites-vousenpas, 

Steinberg est là!
Quand la maison est remplie de parents et d'amis, il est grandement temps de sortir de 

votre cuisine et de vous amuser un peu, non? Laissez plutôt à Steinberg le soin de préparer ie 
repas en commandant un buffet froid. C’est vite fait, tout prêt, tout frais et ça plaît à tout 
coup Passez voir le préposé à la charcuterie 2 jours à l’avance en lui indiquant vos 
besoins et vous n'aurez qu'à passer prendre le buffet au moment convenu. Jetez un coup 
d oeil sur notre choix et nos prix: ça vous convaincra sûrement1

\\

it

m
Pour 10 personnes
Viande fumee salami Stein­
berg poulet farci capicolli 
salade de pommes de terre sa­
lade de chou cornichons 
petits pains radis persil et 
celen 2700
Pour 20 personnes
Salami Steinberg viande fumee

Pour 50 personnes
Mortadelle, dinde roulee. salami 
Steinberg poulet farci viande 
fumee ïamboncuit Panser sala- i 
de de macaroni salade de pom-’ 
mes de terre salade de chou 
cornichons petits pains radis 
persil èt ceieri

110°°
poulet farci capicolli ïambon 
cuit pain de viande a I ancienne 
salade de chou salade de pom­
mes de terre cornichons petits 
pains radis persiletcelert !52°°

(Si plus de 50 aiouter S2 20 par personne)

Sauf aux quelques magasins sans comptoir 
de charcuterie

Pour 30 personnes
Salami Steinberg poulet farci 
viande fumee. ïambon cuit, 
mortadelle salade dechou sala­
de de pommes de terre corni­
chons petits pains radis persil 
et ceieri

73°o
Pour 40 personnes
Viande fumee poulet farci ïam­
bon polonais salami Sternberg 
mortadelle salade du chef sala­
de de pommes de terre corni­
chons petits pains radis persil 
et ceieri

9300

Oui,
Steinberg

est de 
votre côté.
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MONTREAL (PCI - Les 
cours ont viré k la baisse k la 
Bourse de Montréal, vendredi, 
et l’indice composé termine la 
séance en recul de 3.37 k 
300.06. En tout 1,088,783 actions 
ont été traitées et 3,677 con­
trats d’option ont été négociés.

Dans le groupe des hydro­
carbures dont l'indice fait une 
chute de 22.34 à 6411.61. BP Ca­
nada perd 1 1-8 à $38, Gulf Ca­
nada 3 1-2 à $96 1-2, Imperial 
Oil A 2 1-4 à $43 et Shell Cana­
da 1 3-8 k $35 5-8. Home Oil A 
est stable à $94 3-4.
AOltlOl IMX1 SI»-*» ISM* ISM*
AbitiblAsb UOO 63 63 63
A!*a Gas T 10300 S27\4 26 * 26 a — »
Alla GT J 680 S38 * 36’a 36VJ + V*
Aidons 1684 110 105 110 +10
Alcan 3451 S48*» 48 48 a + ’»
Aigoma 2400 S29:» 24V* 29’» — ’ca
Aquitaine 14450 S4IV* 38 2 39!/a — Va
Asbestos 200 S36 36 36 — VS
BankMtl 9017 S24 * 23» 24 — V*
BankNS 1375 S24Va 244» 24 'a + ’»
BqueNat 4578 5124» 12 12 - V*
Bqd’Ep 19009 520 19S» 20 + ’Va
BellCanadl05l6 522'* 21Va 21V»- 'a 
Bel! pr E 3370 531V* 3144 31+. — V» 

*■ 100 6257» 25»/, 25’»- '» 
3500 48 46 46 -2

100 511V»
8300 540 
2350 524 
200 522 

1500 S16V.
34667 37

MONTREAL (PC) - Le 
dollar américain a clôturé, 
vendredi en hausse de 1-5 et 
cotait $1 1640 face à la devise 
canadienne La livre sterling a 
perdu 1 60 à $2 5195

A New York, le dollar cana­
dien a baissé de 3-20 a $0 8591 
et la livre de 1 75 à $2 1645

FOINJDS
MUTUELS

Bel! pr G 
Beichas 
Bomblnc 
BPCan 
BrcanA 
B C Forest 
BC Phone 
Bruneau

11*% 11H- *% 
36* 38 — 1 Va
23 23 + V4
22 22 - H
16'4 16’4 
36’ a 37 -1

CadillacEx 1500 185 176 176 -Fl
Cad Fvw A 1000 $9** 9-*% 9**- *
Cal pw A 4593 $45 44*4 44*4- Vâ
CdaCem 300 $11*4 11*4 11*4 -F >4 
C Perm A '00 $22 2 22’a 22*
C Trust A 5263 $22’/a 22 22 -F Va
C Truste 100 $19 19 19 -F 5/4
CCellulose 200 $8 4 8'4 8 •* + V»
ClmpBank2025 $26 25*% 25*4
CMarconi 100 SUT» 18'4 18'.
CPI nv 2675 $36 34 34
Cdn Tire A 400 $25*6 25
CanronA 410 $12*4 12*4
CP Ltd 19075 $37^a 37
Car 10k 2600 $6 57*
Celanese 700 $5’4 S'A 
Chieftain 1900 $35Va 33 
Chrysler 700 $71/a 7
Cominco 100 $45*4 45*4 45*4 —
ComincoA 1000 $25’A 25'4 25* +

-2
2 5 /a 
12*4 -F 
37 -F V 

5^6
5* + V 

33 
7

Cons l Res 20500 54 50 53 -f 3
C Bath A 3000 $14’«4 14 14'*+ V*
C Sum 2250 17 17 17
CTch 1000 40 40 40 +1
CText >800 $8 8 8 + '*
ConGas 7550 $25** 25'/4 25'/4- VU
Daon Pr B 10000 $8 0 8 - *
Denison 150 $37*4 37*/4 37*<a — ’/4
DomePetel0l05 $51 Va 49 497a-1*%
Domlimc 100 $19 19 19
Domco 300 $7 7 7 -F
Domtex 1820 $13*4 13*4 13*4-F
Domtar 400 $24 237* 23* + Tl
Dumont 50000 55 52 54 -1
DuPont A 300 $24 i 24 4 24 b ♦ *4
Fa! Nck A 965 $82 81 82 +4
FCAInter 2834 315 310 310
GazMetr 9800 $7/4 67/« 6* —
Genstar 7250 $25 3 2574 25’/a + '4

10100 90
31000 191 

500 50

Goidex 
GrraLee 
Gr Coast 
Gulf Can 
Hawker 
HomeA 
HomeB 
H Bay Co 
HB OH Gas 2875 $97 
I AC
Imp O A 
Imasco 
Inco 
lUInt 
I PL A 
Ivaco 
Kaiser Re 
Kiena 
Labatt A 
Ladubor

89
170
45

F5
-11
-5

LaduroRt20l742 
LoblA 200 380 
Lynx Exp 47000 36

6010S1001 a 93 96'2-3 i
2000 $’6 4 16' 4 I6 4 - 4
5021 $95 94*4 94*4

100 $95 95 95 -F Va
308 $24*4 24*4 24*4-F ’A

94 ^a 94 Va -F *4
6200 $10*4 10’. a 10 Va- v4

26778 $45*4 41*4 43 —2’A
225 $43 42Va 43 -F ' 4

27036 $24»4 24 
200 $13Va 13’

1625 $18*4 18 
375 S16Va 16 
400 $30* 29 

1700 $8*4 8
205 $22 22

31200 120 115

MB Ltd 
Maislin 
MassFer 
Massvai 
Midepsa 
MolsonA 
Moore 
Muscoch 
NewtldA
Nuinsco 
Normick 
Noranda 
Norcen 
NorcD 
NorTel 
OshaA
Petrofina 900 
PolysarA 15000 
PopS 250
POwrCrp 1001 
ProtoEx 1000 
Proviflo 500 
PubStrge 100 
Québécor 210 
QueExpl 9500 
QueTe! 437 
Q’.’eUran 38COO 
Queen$tn 11100 
Rothman 2000

2305 $24 
1500 $5*
1440 $11*/4
3500 21
4000 

125 
2850 

18800 
500 

1134 
600

24* -F V» 
13 Va
18’4-F ’A
16 Va
29 -VA
8*4

22 - ’A
115 

3
380 -5

35 -3
23Va 23*4 — Va 
5*4 5Va-F 55

11*4 11’A 
19 19 -3

23 23 23 -1
$23*4 23*4 23*4 
$35*4 35*4 35Va — b 
189 175 ’84 -Fil
$19’A 19’/4 19’A 
110 110 110
$6* 6 Va 6

38C
35

20006 $22’4 21 » 21 VA- ’A 
39973 $32*4 30* 3Hfc + b 

250 $57 56Va 56 a 4 2*6
210 $54 4 54’A 54'A-Fl 
400

lovai fi 
l Trco

1050
32284

7800
300

5100

$8 4 84 874 + H
$46 45 Va 46
$24*w 24** 24**- **
234 234 234 +45
$14*k 14'4 14’ '4 — *4
180 160 160
$31 Va 31* 31 Va + 74
$19^4 1 9*4 193/4- 74
$12’ 4 12 4 1274

60 57 59 +1
$22 u 22 22'/*+ **

9 8 8 -1
140 135 137 -2
$19'/a 19 Va 19*
$14 14 14 - ’/a
$42* 41*4 41î*+ Va
$14 Va 14* 14*+ V4
$47*è 46 46 —r*
$37* 3 3’/a 35H-1H
$6 4 6 6’+
S6'/« 6*4 6*4
15 14 14 +4

298 290 295 -10
$26 25* 257a

75 66 73 +3
$19 Va 19 19 - 74
$35 34*4 34*4- *

AGF Group
Amer Grwth 6 93 
Cdn Gs Egy 7 15 
Cdn Sqc Gth I 67 
CdnTru»te#d4 17 
Corp Invast 7 04 
Corp inv Stk 9 71 
GwthEqultylé 36 
Japan 12 80
nMMFia 30pl0 00 
OptlonEqulfy4 76 
Spacial 7 76

•oiton Tremblay 
Cda Cumul 9.96 
lncomeFund9.72 
Intarnatnl 9 55 
PldRe*ourc*9 29 
Taurus 11 94

Calvin Bullock Or 
Acrofund 2 00 
yBannarFnd4 93 
CIF 557
CIF Incom# 10 26 

Central Group 
yCam Grwth 8.39 
yCompound 7.74 
yDlvidend 7 79 
yFund 4000 5 19 
ylntl Enargy 3.46 
ylntl Grwth 5.34 
ylntl Income3 90 
yNat Re*Gth5 56 
yNorthn Eay 5 62 
yRevenueGth4 51 
yUnlvest 6 65

C8A Mgmt Or 
Goldfund 923
Goldfrust 4 22

Confed Group 
DolphlnEqtyl 08 
yDolphlnMtg4 84 

Cundlll Group 
ySecurlty 9 98
Value 7 39

Dynamic Group 
ynDyn Amer 4 82 
ynDynFundl3 64 
ynDynlncomS 50 

Eaton-Bay Group 
Commwth 19.51 
Dividend 
Growth 
Income 
Intarnatnl 
Leverage 
Ventura 
Viking 

Guaranty 
ynlnvEqultyl 1 54 
ynlnvlncome4 16 
ynMortgage 9.72 

Guardian Group 
Enterprlst 1 37 
GIS Income 4 64 
yGwthFundlô 61 
North Amrr 6 68 
Mutual Acu 7.00 
Sec Income 9 45 
World Boult 5 77 

Investors Group 
yBond 4 58 
yDlvidend 7 98 
yGrowth 14 73 
ylnternatni 8 30 
yJapan 10 81 
yMortgege 4 64 
yMutual 6 89 
yProvidt Stk 7 94 
yRetlremnt 9 34 

ynjonee Hwrd 3.70 
Prlnolpa! Qr 
/Collective 161 
yGrowth 6.65
yVenture 5.75 
yBond 3 03 

Prudential Qr 
Growth 9 05 
income 4 89 

ySaak Dev Fd 4 71 
Bcotlatund Or 
Scotiafund 1 42 
Scotlafd Mtg 1 00 

Templeton Qth 7 44 
Unltod Bond 8hare 
RoyFund 10 32 
RoyFnd Inc 4 88 

Universal Group 
Equity 14.28
Income 4 53 
Intarnatnl 5.38 
Resource 7 20

4 89
15 43 

4 08
13 65 
6 56
6 57
7 90

Altamlre Fd 6.45 
Assoc Inv 8.17
yBeeubran 5 66 
Cenegex Or
yBond 8 83 
Fund 14 54 
y Mortgage 9 68 

Capital Grth 4 89 
xChase 7 39 
ynComCpMtg? 87

Deejardlna Or
yActlons 11 09 
yHypotheq 4 04 
ylnternatni 10.11 
yObllgatns 4 63 
Quabac 5.70
nySptc 8.01

Dixon Krog Or 
yDlxon,Krog13 21 
yHarltage 3 89 
yVanguard *0 70 

yDommCompl 1 03 
yDomlnEquItU 12

Dreyfue Group
y Inc 13 90
ylnternatni 19 05 

nExecutv Inti 1 37 
xFid Trtnd 28 02 
nFat Cdn Mtg 9.77 
Flscon Fund 6 33 
nHarvard 10 02

Industrial Gr 
Indust Amer 3 09 
Indust Dlv 7 12 
Indust Eq 9 78 
Induit Gth 6 68 
Indust Incm 9 31 
Indust Pens 32 42 

Keystone Q 
Cu* K 2 5.63
Cut s-1 18 44
Cut S-4 6 66
Intarnatnl 3 76 

xLax Rsrch 18 11 
xManhatn 3 31 
yMarltlmtEq3 59 
Marlborough 8 31 
nNatrusco 18 67

6.71
11.01

FRUITS ET 
LÉGUMES

R TrcOA
Seagram 
S^eltCan 
SdStack 
S Sears A 
SparCap 
Staff'd IV2UU 
StelcoA 23935 
Taiismn 13500 
TeieMetB 639 
Texasyu’f 700 
TarDmBK 1773 $25* 25*% 25**- 4
T3t Pet A 27860 $31** 28 4 29’A —1 
Tof Pet w* 1500 $21*4 20*4 20*4 -1 
Tr Can PL «800 S26*% 25* 25* -F ** 
Trsmount 950 $11 a l1** 11**-* Vs 
TrustGenCa 658 $34 34 34 — ’A
UnigescoA 100 275 275 275 —5
UnigescoB 1417 ’95 195 195
Union G A 1900 $12 11* 12 -F 'A
UntdAsbes 200 $5* 5* 5’A
VkingRes 500 55 55 55
WalkA 200 $54 4 54 4 54’4 — ’A
Wi oast Tra 5250 $15'a 15''8 15 4 -F 4
Wcoa’wt 27045 $6** 5*4 5*4— ’A
YorkLam 1000 159 159 159 -1

Fruits

$2 50 le sac de 12 sachets de 2 
lb

Carottes SI 50 à $2 00 le sac 
de 25 lb: carottes grosses, 
$3 00 a $3 50 le sac de 50 lb ; 
$4 25 à $4 50 le sac de 24 sa­
chets de 2 lb ou de 10 sachets 
de 5 lb

Choux chinois $7 50 à $8 00 
la caisse de 12

Choux rouges $2 75 à S3 25 
la caisse de 12.

Choux de Savoie $4 00 à 
$5 00 la caisse de 12

Choux verts $2 75 à $3 25 la 
caisse de 50 lb . $1 50 à $2 50 le 
sac de 50 lb. gros $1 25 à $1 75 
le sac de 50 lb

Echalotes françaises $6 50 
à $7 00 pour 12 sachets de 250 
gr $10 00 le sac de 10 lb 

Endives $11 00 à $12 00 la 
caisse de 8 livres

Laitue Boston, de serre: 
$6 00 à $6 50 pour la caisse de 
12 unités

Mâche $11.50 à $12 00 la 
caisse de 3 lb

Navets blancs $4 25 à $4 50 
pour 25 livres Oignons: jaunes 
gros. $5 00 à $5 25 pour 50 lb 
jaunes moyens. $5 00 à $5 50 
pour 24 sachets de 2 lb ou 10 
sachets de 5 lb: $4 00 a $4 50 le 
sac de 50 lb $2 00 à $2 25 le 
sac de 25 lb; jaunes petits 
$0 60 à $0 65 le sac de 10 lb. Oi­
gnons verts $100 à $1 25 la 
botte de 6 paquets. Oignons 
rouges $0 60 à $0 70 le sac de 
10 lb $4 00 à $4 50 le sac de 50 
livres

NW Group
Canadian 
Equity 

«Ona Wm St 17 M 
jrOppenhrrtr 7 82 
Pambarton Or 
nPacIflc Dlv 7 64 
nPscillc Rat 5 4 
nPacIflc US 6 36 

PHN Group 
yBond 9 64
yCanadian 12 5» 
yDIVIncom*!0.90 
Pund 18 14
yPoolad 40 08 
nvRRSP 18 76

PME Managmnt
n Pension Mu B 67 
nXanadu Pd 5 93 

nPutnam 11 78
Prat at Ravanu Qr
Amarxan 12 31 
Canadian 8 82 
Fond» M 4,72 
RaTS't» 9 25 

Starling Qroup 
Equity 9 30 

«Tsch 10 01 
yTradai 20 17

Trans Canada Or 
A 97

B 63 30
C 11 92

Unltad Group
yAccumula 5.85 
yAccuml R 7 71 
yAmerlcan 2.11 
yCont Mortg 4 89 
yHorlion .3 98 
ySecurlty 4.29 
yVenture 4 35 
yVenture Rets 79 

Western Ortn 7 62

PARIS (PC) — Cours de clôtu­
re de l’or, en devises américai­
nes, sur les principaux mar­
chés mondiaux avec, entre pa- 
rentèses, les cours de la jour­
née précédente:

Londres $426 50 ( $434 25 ) 
Paris $434 26 i $436 56> 
Francfort $427.99 t $434.99) 
Zurich $429 50 ($436 001 
Hong Kong $427 86 i $428 31 )
TORONTO (PC) - Handy 

and Harman of Canada Ltd 
évaluait hier l'argent canadien 
à $21 842 l'once de Troyes et à 
$702 23 le kilo comparative­
ment à *22 875 l’once de 
Troyes et a $735 44 le kilo la 
veille

Légumes

EETrust Royal.

c e*« P*USqU Un

Prêt» hypothécslré»
Certificat» da placement garanti 
Compte* d'épargne et de chèque* 
Planification aocceaaorala 
Régime enregiatr* d’épargne retrait#

La Citibank abaiaaa 
aon taux privilégié

WASHINGTON (AFPi 
— La Citibank, la deuxiè­
me plus importante ban 
que de» Etals-Lni», a 
abaissé, vendredi, d’un 
quart de point ton taux 
d'intérêt privilégié qui 
s'établit ainsi k 15.25 pour 
cent.

Depuis une dizaine de 
jours, seule une grande 
banque américaine prati­
quait ce taux, la Chase 
Manhattan, la quasi-tota- 
ltté des banques conti­
nuant de pratiquer un 
taux de 15,50 pc (en re­
trait déjà de 0,25 pc sur

le niveau maximum at­
teint en novembre par le 
taux privilégié)

Le fait que la Citibank 
ait désormais suivi son 
exemple donne à penser 
aux experts que le reflux 
des taux d'intérêt devrait 
se poursuivre

La forte hausse des 
taux d intérêt bancaires, 
rappelle-t-on. avait été 
provoquée par la politi­
que de resserrement des 
liquidités et du crédit an­
noncée début octobre par 
la Fed

MONTREAL (PC) - Prix 
payés au marché central mé­
tropolitain tels que fournis par 
le ministère de l'Agriculture 
du Québec

Panais $3 50 le 20 lb $4 00 
à $4 25 les 12 sachets de 2 lb 

Poireaux: $2 50 à $3 00 la 
botte de 12 unités

Rutabaga $2 75 à $3 00 pour 
50 lb; $1 50 à $1 75 pour 25 lb 

Pommes de terre $1 60 à 
$1 75 le 50 lb; $0 80 a $0 85 le 20 
lb; $0 45 à $0 50 le 10 lb la­
vées (blanchesi: $4 00 à $4 50 
le sac de 10 sachets en polyé­
thylène de 5 lb . $3 50 à $3 75 la 
boite de 50 lb : lavées (rou­
ges i $4 50 le sac de 10 sachets 
en polyéthylène de 5 lbs Arri­
vages 4 490 sacs de 50 lb

DEVISES
ÉTRANGÈRES

oW

MONTREAL (PCi - Voici 
les taux des devises tels qu'ils 
sont fournis par la Banque de 
Montréal Les cotes sont en 
monnaie canadienne 
Afrique du Sud rand '1 1450 
Allemagne de l'Ouest mark 
! 6625
Arabie Saoudite rial ' 3480

UN AMENAGEMENT ADAPTE 
A VOS BESOINS

AIR CLIMATISE DANS TOUS 
LES BUREAUX c

CHAUFFAGE ELECTRIQUE 
AVEC CONTROLE INDIVIDUEL .

.cr

JL Htm qtJLMMM Mit,

Eleuthera, Paradise Island, Cancun, Playa Blanca, Bora Bora,
Moorea. Les Boucaniers, Caravelle, Fort Royal, Haiti, Cote d Ivoire

11 villages, où la mer. le soleil, la découverte, le 
sport et la grande bouffe seront au rendez-vous.

Les gentil» organisateur» feront mer et monde pour vous servir.

* VOISIN DE BONS 
RESTAURANTS

STATIONNEMENT INTERIEUR A" 
EXTERIEUR ^

UR

• SERVICE COMPLET
POSSIBILITE 0 UN BAIL A 
LONG OU A COURT TERME

r O (y

/y &

<ÿ. ^ y
» V,* ^.

Situé au Carrefour de I’
3050, Boul. Portland, local 304, Sharbrooka'

» Permis du Québec.

-(819)563-7131
ooka, Québec, J1L 1K1

CHEFS D'ENTREPRISES

Gilles Rémillard Michel Trottier

CREDIT STANSTEAD INC, ismiswii 
C0ATIC00K ET MONTREAL

BILLETS A COURT ET MOYEN TERMES
Emis avec échéance à tout jour ouvrable soit à demande, soit au 
cours des cinq années suivant la date d émission.
Les billets dont les échéances s’échelonnent jusqu'à 365 jours inclusi­
vement (billets à court terme) et les billets dont les échéances s éche­
lonnent de 366 jours à cinq ans Inclusivement (billets à moyen terme) 
seront émis à leur valeur nominale sous forme de billets immatriculés 
en diverses coupures à compter de $100. avec intérêts payables men­
suellement, trimestriellement, semestriellement ou annuellement aux 
détenteurs immatriculés Le capital et les Intérêts seront payables en 
monnaie ayant cours légal au Canada au siège social de la Compa­
gnie, au 79 rue Court, Coaticook, P.Q. et à la succursale, au 50 Ouest, 
Boul. Crémazie. Bureau 709, Montréal, Què

TAUX : SUR DEMANDE
Présentement, les taux d’intérêts sur les billets à moyen terme sont 
pour:

FAISONS CONNAISSANCE SERVICES FINANCIERS
Nous sommes une banque de 
ressources humaines et finan­
cières au service des gens d affai­
res de la région Donnez-nous 
un coup de fil ou venez nous 
rencontrer pour discuter de vos 
projets

* prêt à terme
* capital de risque

GESTION-CONSEIL
* consultation
* information
* formation en gestion

CINQ ANS

12% 1 AN: 15°/o

Pommes (à compter du 2 
décembre 1979! McIntosh 
cell-pack, grosseur 120 détail­
lants $11 50; grosseur 140 dé­
taillants $11 00. 12 cellos de 3 
livres détaillants $9.50; 8 cel­
los de 5 livres: détaillants 
$10 00 . 9 cellos de 4 livres dé­
taillants $9 50. 4 X 4 pintes 
détaillants $6 50, 6 X 3 litres 
(expérimental): détaillants 
$6 35 40 livres en vrac détail­
lants $7.50; Cortland et Wolf 
River: détaillants, $100 de 
moins que la McIntosh Déli­
cieuse rouge et Spartan dé­
taillants, *1.20 de plus que la 
McIntosh

Prix minimum net. vendues 
et livrées aux grossistes: dimi­
nué de 12 5 pour cent du prix 
du détaillant

Régions à plus de 180 milles 
de Montréal 50 cents de plus

Les prix ci-dessus sont four­
nis par le Plan conjoint des 
producteurs de pommes du 
Québec

f
Une copie du prospectus de la Compagnie peut être obtenue, sans 
frais, en en faisant la demande, à tout bureau de la Compagnie, à 
Montréal et Coaticook. P Q.

Pour plus de renseignements, appelez
Gérard Gagnon, Montréal à (514) 384-8090, 

ou Michel B. Parent, Coaticook à (819) 849-4801.
45158

wBANQUE FEDERALE 
DE DEVELOPPEMENT

253? ouest rue Kiruj SHERBROOKE (565-4740)

Betteraves: $2 00 à $2 25 le 
sac de 25 lb (moyennes' $1 50 
à $1 75 le sac de 25 livres 
i grosses'; grosses $175 à 
$2 (XI le sac de 50 lb 12 25 à

Il n'est pas trop tard
Vous avez encore jusqu’au 31 décembre 
pour réduire votre impôt 1979 avec un

REGIME ENREGISTRE 
D’EPARGNE-LOGEMENT

Wellington
Sherbrooke

*1*33

Si vous n'êtes pas présentement et n'avez pas été en 1978 
ou 1979, propriétaire d'un immeuble d'habitation.

Vous pouvez maintenant contribuer jusqu'à $1.000 par an­
née déductible d'impôt et ce jusqu'à un total maximum de 
$10,000.00

Commencez dès maintenant à économiser pour la rési­
dence de vos rêves.

Pour de plus amples renseignements communiquez avec 
Mme B. Blouin à notre siège social.

SHERGROOKB TRUST

75 nord, rue Wellington 
Téléphone: 583-4011

la caisse 
d’établissement 
de l’estrie
14 sud, rue Wellington.
SHERBROOKE

pk.
M

n
K.

Léonard Jacquaa Normand Valence

Monsieur Guy Pinard. Directeur à l'épargne à LA CAISSE D'E­
TABLISSEMENT DE L’ESTRIE. est heureux d’annoncer la ve- 
nue de deux nouveaux conseillers en épargne et placement. Il 
s'agit respectivement de M. Léonard Jacques qui oeuvre 
depuis au-delà de vingt-cinq ans dans le domaine du com­
merce et de l’industrie et qui est avantageusement connu de 
la population. Pour sa part M Normand Valence s est distin­
gué auprès du public depuis bon nombre d’années. Tous 
deux ont suivi un cours d'initiation au domaine de la finance 
spécialement l'épargne et le placement et sont en mesure de 
répondre aux exigences de la carrière dans laquelle ils s'en­
gagent aujourd'hui.
La Direction et l'équipe de vente leur souhaitent la meilleure 
des chances.

*528*

4*289
O •TOOIlSWTwnT 566-1144
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Les rigueurs de l'hiver comme une 
épée de Damoclès sur les Canadiens

par André Préfontaine

OTTAWA (PC) — Les approvisionne­
ments en pétrole, et plus particulièrement 
en huile à chauffage, dépendent maintenant 
des habitudes de consommation des Cana­
diens et un hiver rigoureux les condamne­
rait presque immanquablement à connaître 
des pénuries isolées et temporaires au 
cours des prochains mois.

Voilà ce qui ressort des propos tenus hier matin par 
le premier ministre Joe Clark au cours de sa conférence 
de presse hebdomadaire et d’un communiqué émis par 
l’Office national de l’énergie pour faire le point sur les in­
ventaires de-pétrole du pays.

Le premier ministre Clark a souligné aux journalistes 
qui l’interrogeaient que les approvisionnements en’pétrole 
dépendaient largement de deux facteurs impondérables: 
la consommation des Canadiens ainsi que la rigueur de la 
température au cours des mois de l’hiver M. Clark a ex­
pliqué que la demande pour les produits pétroliers avait 
grimpé à un rythme tellement rapide qu’elle avait déjoué 
tous les calculs des experts et qu’elle avait même empê­
ché les raffineries de reconstituer les stocks que la crise 
de l’hiver dernier avait réduits à néant.

Confronté avec cette impossibilité de reconstituer les 
stocks pour les amener à un niveau acceptable et touché 
directement par la crise iranienne, le gouvernement cana­
dien n’a plus pour seule option d’inciter les Canadiens à 
modifier immédiatement leurs habitudes de consomma­
tion et de prier pour que le temps doux du début de dé­
cembre se poursuive pendant de longues semaines encore. 
Car, comme l’a indiqué M. Clark hier matin, il s’avère 

beaucoup plus facile de manquer de pétrole que de trou­
ver nouveaux approvisionnements”.

Malgré tout, le gouvernement conservateur cherche à 
mettre au point des mesures incitatives pour favoriser 
l’exploration dans le but évident de provoquer de nouvel­
les ressources, a noté M. Clark. De plus, le premier mi­
nistre a rappelé que le ministre de l’Energie, M. Ray 
Hnatvshyn, avait communiqué avec les présidents des 
principales compagnies pétrolières afin de les inciter à ne 
pas permettre de détournement de cargaison de pétrole à

La compagnie impériale 
certaine des ses

destination du Canada vers d autres pays. Selon les répon­
ses reçues, toutes les compagnies ont accepté de se sou­
mettre à cette demande sauf Esso Imperial qui n’a pas 
voulu se compromettre

M Clark a avoué bien candidement, au cours de sa 
conférence de presse, que son gouvernement avait été 
averti au cours de l’été de la menace de pénurie cet hiver, 
mais qu’il n’avait pas voulu lancer un cri d’alarme afin de 
ne pas créer de mouvement de panique chez les consom­
mateurs et aussi pour ne pas nuire aux négociations en 
cours avec les provinces productrices et les pays étran­
gers, pourparlers qui ont progressé, selon ses dires, à un 
rythme très satisfaisant

Le premier ministre Joe Clark cherche un crayon 
pour noter ce qui vient de lui traverser l'esprit.

Conséquemment, les ministre Flora MacDonald, du 
secrétariat d’Etat aux Affaires extérieures, et Ray Hna- 
tvshyn, de l’Energie, doivent se rendre bientôt au Mexique 
et au Venezuela pour y finaliser des ententes sur des ven­
tes importantes de pétrole pour le Canada. L’Est du pays 
importe 500,000 barils de pétrole quotidiennement et le Ve­
nezuela constitue actuellement son principal fournisseur.

Cependant, face à'la volonté de plusieurs pays produc­
teurs de réduire leur production, Ottawa cherche active­
ment à garantir par contrat les approvisionnements, peu 
importe le niveau du prix international.

De plus, la vente annoncée jeudi soir par le ministre 
Hnatyshvn, de 3.75 milliards de pieds cubes de gaz naturel 

aux États-Unis au prix de plud de $13 milliards favorisera 
justement cette effort d'augmenter les approvisionne­
ments canadiens en stimulant, grâce à des profits accrus 
pour les compagnies, l’exploration pour de nouvelles re­
ssources, selon le chef conservateur.

Selon l’Office national de l’énergie, qui émettait hier 
son deuxième rapport menseul sur l’état des approvision­
nements au pays, alors qu’il y a un mois la situation s’a­
vérait serrée mais "administrable”, elle devient mainte­
nant très "serrée et fragile”.

La cause principale de cette détérioration marquée 
de la situation repose sur l'incertitude des approvisionne­
ments et l’augmentation sensible de la demande pour les 
produits pétroliers, qui a grimpé de près de cinq pour cent 
au cours du dernier trimestre. “Il y a eu une diminution 
des stocks d'alimentation tant de l'Ouest du Canada que 
de l'étranger”, note le rapport de deux pages de l’ONE.

En conclusion, l’Office estime que seule une réduc­
tion marquée de la consommation pourrait éviter aux Ca­
nadiens de faire face à des pénuries locales d’huile à 
chauffage et d’essence au cours de l’hiver.

Aux Communes, le ministre de l’Energie, M. Hn atys- 
hyn, a révélé qu’il venait tout juste d’écrire une lettre aux 
premiers ministres provinciaux afin de les inciter "à con­
sidérer bon nombre de mesures de conservation qui pour­
raient être mises en vigueur et du leadership que tous les 
niveaux de gouvernement doivent assumer dans ce domai­
ne". D’ailleurs, le ministre a indiqué a la Chambre qu’il 
profiterait de la prochaine conférence fédérale-provinciale 
des premiers ministres à Ottawa a la fin du mois pour 
aborder avec eux le dossier de la conservation de l’éner­
gie.

Pour sa part, le premier ministre a essuyé un feu 
nourri de l’opposition au cours de la période des questions 
aux Communes a la suite de l’annonce de la vente de gaz 
naturel aux Etats-Unis et des pénuries possibles cet hiver. 
Pour le premier ministre, les besoins de toutes les parties 
du Canada ont été protégés par les exigences que l’ONE 
met de l’avant avant d’autoriser une vente à l’étranger de 
produits pétroliers.

M. Clark a réitéré à la Chambre que sans une modifi­
cation en profondeur de leurs habitudes de consommation, 
les Canadiens pourraient subir des pénuries de "quelques 
heures ou quelques jours" en cas de temps froid prolongé.

Pas de pénurie 
au Québec

QUEBEC (PC) — Le Québec devrait 
avoir assez d’huile à chauffage pour 
Lhiver, a déclaré hier, à l’Assemblée 
nationale, le ministre de l’Energie, M. 
Yves Bérubé, en réponse aux questions 
du député unioniste de Richmond, M. 
Yvon Brochu.

L an dernier, le 1er novembre, Québec possédait 
des réserves d'huile à chauffage s’élevant à 2.6 mil 
lions de mètres cubes 
Cette quantité avait été 
jugée trop élevée par 
l’Office national de l’é­
nergie et le 1er janvier, 
les réserves n’étaient 
plus que de 1.7 millions 
de mètres cubes.

Le 1er novembre de 
cette année, les réser­
ves québécoises étaient 
de 2.3 millions de mè­
tres cubes et on prévoit 
qu'elles seront d’envi­
ron 1.98 millions le 1er 
janvier 80.

SOQUIP pourrait 
assurer le rôle d'impor­
tateur de pétrole, a dit 
le ministre, qui a ajouté 
que c’était son intention „ D, ■ ,
de lui préparer, au Yves Bérubé
cours des années à venir, un mandat très clair dans 
le domaine des approvisionnements du pétrole à l’in­
térieur et à l’extérieur du Québec.

L'usine d'eau lourde de Laprade

SOQUIP est prêt à accepter ce rôle, mais n’est 
pas capable de l’assumer à court terme.

Par ailleurs, le gouvernement Trudeau avait ac­
cepté d’investir $200 millions au Québec dans le do­
maine de l'énergie, pour compenser la mise au ran­
cart de l’usine d’eau lourde de Laprade Le fédéral 
devait investir $1 milliard dans ce projet et le Québec 
y a déjà investi environ $600 millions Une partie des 
$200 millions promis par le fédéral aurait été affectée 
aux explorations de SOQUIP à l'intérieur duQuébec.

Le Québec a demandé plusieurs fois au gouverne­
ment Clark s'il maintenait l’arrangement mais n’a 
pas encore obtenu de réponse.

approvisionnements sauf...
OTTAWA (PC) - La 

Compagnie impériale de 
pétrole est assurée d’obte­
nir cet hiver sa part des ap­
provisionnements de son 
fournisseur, la multinatio­
nale Exxon, à la condition 
toutefois que ‘Tes condi­
tions demeurent norma­
les”.

Si la situation s'enveni­
mait, l'Impériale tenterait 
de s’approvisionner sur le 
marché libre à un prix évi­
demment supérieur.

C’est ce qui ressort d’une 
rencontre tenue hier à Ot­
tawa. entre le président de 
l lmpériale, M. Jack Arms­
trong, et le ministre fédér­
al de l’Energie, M. Ray 
Hnatvshyn.

La réunion a également 
porté sur la récente hausse 
de prix décrétée par l’Im- 
periale; à ce sujet, le mi­
nistre Hnatvshyn a indiqué 
que la compagnie devrait, 
dans les prochains jours, 
démontrer au gouverne­
ment de quelle façon la 
hausse de ses coûts de pro­
duction justifie cette aug­
mentation de prix

Oui ou
non

La rencontre a eu lieu 
après que le premier minis­
tre du Canada, M. Joe 
Clark eut attirmé, en mati­
née. au cours de sa confé­
rence de presse hebdoma­
daire, que parmi l’ensem­
ble des sociétés pétrolières 
au pays, l’Impériale était 
celle sur laquelle le gouver­
nement canadien a le 
moins de contrôle

M Clark a- indiqué que 
les autres sociétés ont as­
suré le gouvernement cana­
dien qu’il n’y aura pas de 
détournement des livrai­
sons de pétrole destinées 
au Canada vers d’autres 
marchés.

"La réponse de l’Impé­
riale a été la plus équivo­
que parmi celles que nous 
avons obtenues des sociétés 
pétrolières concernant les 
détournements d’approvi­
sionnements”, a dit M. 
Clark.

Pour sa part, le prési­
dent de l’Impériale a affir­
mé qu'il n’y a jamais eu de 
détournements de pétrole 
destiné au Canada vers les 
marchés américains.

CARRIERES ET PROFESSIONS
NB- Toutes les annonces publiées dans 

ces pages sous ta Rubrique C&i- 
neres et Professions sont assu- 
letties à la loi numéro 50 Les em­
plois annoncés s adressent donc 
au» hommes et au* femmes

CARRIERES ET PROFESSIONS

QUEBEC (PC) - La po­
litique pétrolière d'Ottawa 
est au désavantage du Qué­
bec, croit le ministre de 
l’Energie, M Yves Bérubé 
Pour le député libéral de 
Mount-Royal, M John 
C'iaccia. cette politique est 
au contraire favorable au. 
Québec

Les deux n’ont pu se 
mettre d'accord, vendredi 
à l'Assemblée nationale, au 
cours d’un débat sur la 
question qui avait été sou­
levée par M. Ciaccia 

Pour le ministre Bérubé, 
le Québec est loin d’avoir 
retiré sa juste part du fé­
déral dans la repartition 
des subventions pour com­
penser le coût du pétrole 

Le Québec n’a retiré que 
$ 5.7 milliards parmi les $ 
25.8 milliards distribués 
par Ottawa, soit 22 pour 
cent du montant, pourtant, 
la population du Québec re­
présente 28 pour cent de 
l’ensemble canadien, a dit 
M Bérubé

"En principe, tous les 
Canadiens sont égaux, mais 
les Québécois sont un peu 
moins égaux que les au­
tres", a-t-il dit 

En ne favorisant pas une 
réduction de la consomma­
tion de pétrole. Ottawa a 

encouragé le gaspillage et 
augmenté les risques de pé­
nurie”. estime le ministre 
québécois

De plus. M Bérubé a dit 
que les investissements fé­
déraux en matière énergé­
tique avaient été minimes 
de conséquence pour le 
Québec Plus de 80 pour 
cent des investissements 
l avaient été dans les usi­
nes nucléaires de Gentilly 
et de LaPrade. dont la con­
struction est actuellement 
arrêtée

TECHNICIEN «n BRULEUR A 
L HUILE ET CHAUFFAGE

et
PLOMBIER pour maintenance

DEMANDES
S adresser à 562-2682
45131

GÉRANT
Société Coopérative Agricole de Lauriervile

L entreprise
La Société Coopérative Agricole de Laurierville, très active 
dans sa communauté opère une meunerie, une quincaille­
rie et une épicerie.
Elle possède en plus une maternité d environ 150 truies, et 
supervise un bon nombre d’éleveurs à forfait.
Les fonctions:
Administrer, gérer et développer tes activités de la coo­
pérative en accord avec les politiques générales émises 
par le conseil d’administration.
Voir à la gestion du personnel
Représenter la coopérative auprès des sociétaires, des 
institutions financières, des organismes gouvernementaux 
et du public en général.
La candidat
Il peut être technologiste agricole ou diplômé en adminis­
tration. cependant, il a dé|â démontré son expérience de 
gestion et peut le prouver par des relations concrètes 
Il est très â l’aise dans le milieu agricole et le commerce 
de détail ne lui est pas inconnu
Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae à

M Paul-Emile St-Pierre, 
président
Société Coopérative Agricole de Laurierville. 
Laurierville.
Comté de Mégantic 
Qué

34358 GOS 1 PO

Dessau & Associés/consultants

INGÉNIEURS CIVILS
Notre société requiert les services d’ingénieurs ayant une ex­
périence pratique en sols et matériaux et quelques connaissances 
en construction métallique légère.

Ils elles sont familiers avec certains problèmes de fondation tels 
que dynamitage en milieu restreint, treillis métallique sur mort ter­
rain et forage pour ancrage de hauban.

Ils elles seront appelés à préparer les rapports*techniques, à 
suivre et commenter des échéanciers de construction.

Les personnes intéressées feront parvenir leur curriculum vitae au

Service du personnel 
Dessau & Associés 
1200 ouest, boul. St-Martin 
Laval, P.Q.
H7S 2E4
Tél.: (514) 384-9633

Les Laboratoires Ville Marie Inc
»fOTfC*<Ni©Uf MATfr/A ■

INGÉNIEUR
Mécanique des sols

Notre société requiert les services d'un ingénieur 
spécialise en mécanique des sols pour son depar­
tement de géotechnique

Le candidat possédera un minimum de trois (3) an­
nées d’expérience dans le domaine des études de 
fondations pour ouvrages d art et travaux connexes 
et sera apte à rédiger des rapports techniques avec 
recommandations et conclusion

Une maîtrise en génie et le bilinguisme sont des 
atouts pour ce poste permanent à notre sieqe so­
cial.

Les personnes intéressées à poser leur candidature 
feront parvenir leur curriculum vitae au

Service du personnel 
1200 boul. St-Martin ouest 
Laval, Qué.
H7S 2E4 
Tel: 384-7970
Ce poste est ouvert également aux hommes et aux 
femmes.

34224

34355

Hôpital Saint-Joseph 
LAC-MÉGANTIC
RECHERCHE

Conseiller en Gestion 
du Personnel

FONCTIONS: Sous l’autorité du Directeur des Services Ad­
ministratifs.
Assurer la gestion des ressources humaines 
de l’hôpital et participer à la planification des 
besoins en personnel.

EXIGENCES: Académiques:
Posséder un diplôme de 1er cycle universi­
taire en sciences humaines (relations indus­
trielles)
Des études équivalentes reconnues seront 
considérées

Expérience: Avoir assumé des responsabilités similaires 
ou jugées équivalentes dans un établisse­
ment du réseau des affaires sociales (mini­
mum deux (2) ans).
Une expérience pertinente à la fonction, ac­
quise dans d’autres milieux sera considérée

TRAITEMENT:
Selon les politiques de rémunération et avantages sociaux 
en vigueur dans les établissements du réseau des affaires 
sociales.
Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 14 décembre 79 à l’attention 
de:

M. Raymond Lacroix 
Dlractaur Général 

Hôpital Saint Joaaph 
Lac-Mégantic, P.Qué.

34346-8 déc G6B 1 AS

CHEF DE PROMOTION
(Poste cadre)

CHLT Télé-7 Sherbrooke demande une personne expéri­
mentée dans le domaine de la communication pour le 
poste de Chef de la promotion

Fonctions:
Assumer les responsabilités de la promotion des émis­
sions et de l’entreprise, des relations publiques, et super­
viser la production des messages relatifs â la promotion

Exigences:
Expérience minimum de 2 ans dans le domaine des com­
munications. maîtrise parfaite de la langue française, apti­
tude marquée de leadership, bonne connaissance de la 
langue anglaise, culture générale
Si vous rencontrez ces exigences, faites parvenir votre 
curriculum vitae le plus tôt possible â

M. Roger Courchesne
Directeur de la commercialisation et de la 

promotion 
CHLT Télé-7

C.P. 7000 Sherbrooke J1H 5N2 
45174 TEL.: 819-565-7777

REDACTEUR PUBLICITAIRE
CHLT Télé-7 Sherbrooke demande une per­
sonne qualifiée pour le poste de rédacteur pu­
blicitaire.

Fonctions:
Sous l’autorité du chef de la promotion, le 
rédacteur publicitaire aura à créer des textes 
relatifs à la promotion et les conceptualiser vi­
suellement et effectuer du travail de bureau

Exigences:
Maîtrise parfaite de la langue française, bonne 
connaissance de l’anglais, expérience perti­
nente dans le domaine des communications, 
aptitude créatrice marquée.

Si vous rencontrez ces exigences, faites par­
venir votre curriculum vitae le plus tôt possible

M. Roger Courchesne
Directeur de la commercialleatlon et de la promotion

CHLT Télé-7, Sherbrooke 
C.P.7000 

Sherbrooke 
J1H 5N2

Tél.: 819-565-777745175

Mécaniciens d’entretien 
(Millwrights)

Nous avons besoin de mécaniciens d’entretien pour 
une période temporaire d’environ six mois.
Exigencee:

• Doivent avoir les aptitudes pour la mécanique 
d’entretien et la mécanique de chantier

• Doivent posséder au moins trois ans d’ex­
périence dans ce métier

Condition»:
• Salaire à partir de $9 04/l’heure, selon l’ex­

périence.
• Semaine de 40 heures
• Emploi temporaire

S’adr»M»r par écrit aaulamant i:
KrugarInc. 

a/a M. Plarra Foraat 
Caaa poatala 100 

Bromptonvllla, Ouébac, JOB 1H0
war B

MKruger Inc
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COMPTABLE AGREE DEMANDE
► Nous recherchons les services d'un comptable 

agréé, ieune. dynamique, ambitieux, possédant au 
moins trois (3) ans d'expérience après l’obtention 
de son titre.
Le candidat pouvant répondre à ces exigences aura 

i une possibilité d'association à court terme
La rémunération sera basée sur l'expérience et la 
compétence, et sera à discuter
Toute demande sera traitée confidentiellement. En­
voyer curriculum vitae à

BRODEUR.LORANGER & ASS.
1084, KING OUEST. SUITE 2 

SHERBROOKE
.«es J1H 1S2

GÉRANT DE CRÉDIT
Un important manufacturier recherche une per­
sonne compétante pour remplir le poste de gérant 
de crédit.
La personne choisie devra:
Obtenir tous les renseignements de crédit tant au 
Canada qu'à l’étranger;
Contrôler et percevoir les comptes à recevoir. 
Préparer les rapports requis par la direction.
Le candidat idéal sera une personne mûre avec un 
minimum de 5 ans d’expérience dans la gestion du 
crédit et de préférence de formation Universitaire 
Aptitudes pour l'analyse et la communication.
Lieu de travail: Drummondville, Oué.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae

BUREAU ÛE PLACEMENT GENERAL ET 
PROFESSIONNEL ENR.

Guy Trépanier. C R I .
80. rue Court, s2

34344 Granby. Qué J2G-4Y5

INFIRMIER
AUXILIAIRE

Selon le code des professions
FONCTION:
— Dispenser les soins infirmiers que re­

quiert le traitement des malades.
LIEU DE TRAVAIL:
— Notre-Dame-du-Bon-Bonseil
EXIGENCE:
— Licence d’une école reconnue par le Mi­

nistère de l’Education.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
— En vigueur dans le secteur des affaires 

sociales

Faire parvenir curriculum vitae à:

L ACCUEIL NOTRE-DAME du BON-CONSEIL INC. 
91. rue St-Thomas 
Bon-Conseil. Cté Drummond. JOC 1 AO 
Att M. Jacques Dèsilets directeur-général

45151

CEflTRE OU/ERVICE//OCIflUH 
DE Lfl CÔTE-nORD

Etablissement du rétaau de* Affaire* *o- 
cialea dispensant des services sociaux 
spécialisés é la population de la Côte- 
Nord (environ 114,000 habitante). Le ter­
ritoire desservi s'étend de Tadoussac è 
Blanc Sablon.

AGENT DE
RELATIONS HUMAINES

(Praticien (ne) social (a) auprès des personnes handicapées
No. du concourt: 349

Lieu de travail:
Territoire de Gallix à Pointe-aux-Anglais
Port d'attache:
Port-Cartier. P’.Q
Attributione majeures:
- Consultation psycho-sociale auprès des enfants (0 à 

18 ans) de leur famille naturelle ou substitut.
- Consultation psycho-sociale auprès des adultes et de

leur famille. „
- Application des Plans de Service P P L (Planification 

de Programmes Individualisés).
Exigences:
- Diplôme universitaire terminal en service social avec 

minimum d un an d'expérience en travail social
- Formation habilitant le titulaire à travailler auprès des 

personnes handicapées ou être disponible à l ac-
quérir. .

- Capacité de travailler en équipe et de mobiliser les 
ressources du milieu

- Disposer d'un véhicule automobile et consentir a uti­
liser pour fin de travail.

Salaire: . . ..
Selon les échelles de la convention collective de travail
en vigueur.
Les personnes intéressées devront faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 21 décembre 1979 à I adresse 
suivante

Service» Adminietratife Gestion du Personnel. 
Centre de» Service» Sociaux de la Côte-Nord. 
774, rue Bossé.
Hauterive. P O.
GSC 1L6

N B Bien vouloir Indiquer I» numéro d» concours.
34297 * 

EVALUATEUR IMMOBILIER
Un bureau d Evaluation régional recherche une personne 
Chevronnée en évaluation immobilière
Fondions: Evaluer les terrains, bâtiments et autres

droits immobiliers:
Rédiger des rapports d'expertise requis; 
Autres fonctions pertinentes

Qualifications: Requiert un minimum de 7 ans dèxpérience 
variée
Détenir une accréditation d'évaluateur ou 
l'équivalent

Le salaire sera en relation de l'expérience et la responsabi­
lité attribuée à la fonction.
Faire parvenir son curriculum vitae à

Casier 53, La Tribune,
«m 1950, rue Roy, Sherbrooke J1K 2X8

A une position permanente pour un:

INGERSOLL-RANO 
CANADA INC.

COMPTABLE
Nous offrons une position avantageuse dans notre Départe­
ment de Comptabilité
Doit avoir bonne connaissance de toutes les procédures de 
comptabilité générale
Le candidat idéal sera un R.I.A gradué ou finissant ses 
études afin d’obtenir son degré de R I A avec minimum 3 
ans d'expérience en comptabilité.
Le candidat devra posséder une bonne connaissance de 
langue française et anglaise.
Salaire supérieur à la moyenne et régime complet'd’avan­
tages sociaux.
Veuillez envoyer votre résumé â:

Ingersoll-Rand Canada Inc. 
a/ • Surveillant du Personnel 
C.P. 1500
Sherbrooke, Qué.
J1H 5M3

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

SERVICE DE SANTE

Médecin demandé
En collaboration avec (équipe médicale du Service 
de santé, le candidat choisi devra fournir les services 
courants de santé aux étudiants de l'Université de 
Sherbrooke
Exigences
Etre membre en règle avec la Corporation profes­
sionnelle des médecins du Québec; avoir de l'intérêt 
pour la médecine préventive du jeune adulte

Traitement et conditions de travail
Contrat de service annuel et renouvelable, rémuné­
ration â l'acte, frais de bureau minimes, horaire 
privilégié et régulier
Entrée en fonction 7 janvier 1980
Faire parvenir son curriculum vitoe au plus tard le
ieudi 13 décembre 1979 à

David Farrar, M D directeur 
Service de sdnté 
Université de Sherbrooke 
2500 boul Université 

' Sherbrooke (Québec) J1K 2R1 
Téléphone (819) 565-5648

Hôpital Saint-Joseph
LAC-MEGANTIC. QUE.

RECHERCHE

Chef des services 
auxiliaires

Fondions: Sous l'autorité du directeur général.
Planifier, coordonner et contrôler les 
activités relatives à l'hébergement 
des bénéficiaires et concerne les 
secteurs suivants: chaufferie - buan­
derie - lingerie - l’entretien ménager 
- les installations matérielles (ate­
liers), communication - sécurité.

Exigences: Posséder un diplôme d'études col- 
académiques légiales. avec formation profession­

nelle en technologie du bâtiment et 
des travaux publics et une année de 
spécialisation en techniques admi­
nistratives. Des études équivalentes 
seront considérées.

Expérience: Avoir assumé des responsabilités 
administratives dans un poste de 
gestion (deux ans minimum) dans un 
milieu hospitalier de préférence. 
Toute expérience équivalente sera 
considérée.

Traitement Selon les politiques de rémunération 
et avantages sociaux en vigueur 
dans les établissements du réseau 
des Affaires Sociales.

Les personnes intéressées sont priées de faire 
parvenir leur curriculum vitae avant le 14 
décembre 1979 à l'attention de:

M. Raymond Lacroix,
Directeur Général,
Hôpital St-Joseph, 
Lac-Mégantic, P.O.

G6B 1A534347

ELECTRICIEN
Nous sommes présentement à la recherche d’un électri­
cien pour notre département de maintenance

Tich»
Fait la réparation et l'installation du filage des appareils 
électriques et des circuits de tout voltage

Qualifications
Posséder une licence C et avoir quelques années dèx­
périence comme électricien

Le poste est pour l équipe de soir (16h à 24h)

Nous offrons un salaire compétitif en plus dèxcellents 
bénéfices marginaux

Si ce poste vous intéresse, taire parvenir votre curriculum 
vitae ou communiquez avec:

NORMAND CHARRON 
Servie* du Peraonnel, 
Bombardier Lmitée,
Tél. 514-532-2211,
Valcourt, Qué.

N34365 JOE 2LO

INGENIEURS
&

TECHNICIENS - CONCEPTEURS
Postes permanents pour candidats avec ex­
périence pertinente.
Traitement selon qualifications et excellents 
bénéfices marginaux.
Lieu d* travail: MONTREAL

DISCIPLINES:
Dans le domaine du bâtiment, en électricité et 
en mécanique (HVAC).
EXPERIENCE:
4 à 8 années dans bureau d’études canadien.
Faire parvenir curriculum vitae au soin de M. 
Louis Dufresne, ing. à l’adresse mentionnée 
ci-après

LALONDE, GIROUARD, LETENORE « ASSOCIÉS LTÉE
Ingénierie études techniques el gérance de projets

LCL 
C C 
LCL

1400 rue Sauvé O . suite 214 
Montréal Québec 
Canada H4N 1C5 
Tél (514) 337-1030 
Télex 05 825571

34327

BOMBARDIER LIMITEE

CONTREMAITRE
Nous sommes présentement à la recherche d'un 
contremaître d'entretien de bâtiments pour notre 
groupe des produits récréatifs et industriels de Val- 

Le titulaire à ce poste supervise 
une équipe multidisciplinaire d'en­
viron 25 personnes affectées aux 
différents travaux d'entretien des 
bâtiments. Le contremaître d'en­
tretien voit à l’installation de nou­
veaux services et s'assure que les 
travaux sont conformes aux 
normes de sécurité établies

court.
Le poste

Les qualifications: Diplôme d'études techniques, op­
tion technique de bâtiments et 2 
ans dèxpérience de supervision 
directe du personnel multidiscipli­
naire Egalement, de bonnes 
connaissances en ventilation, 
chauffage, climatisation et code de 
la construction sont nécessaires 
Une bonne maîtrise des deux lan­
gues (anglais & français) est indis­
pensable. Plusieurs années d'ex­
périence pertinente pourront pal­
lier l’absence de diplôme

Nous vous offrons un excellent salaire en plus 
d'une gamme complète de bénéfices marginaux.

Si vous recherchez un défi de taille et voulez faire 
partie d'une équipe où le potentiel est considéré, 
veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant 
le 21 décembre 1979 à:

NORMAND CHARRON, 
Service du Personnel, 

34330 Valcourt, Qué. JOE 2L0

Fiducie du Québec
Courtier

La vente d'immeuble 
chez nous... 
c'est une carrière

Notre programme d'expansion nous permet d'offrir 
quelques postes à des professionnels de l'immobilier 
ou è ceux qui souhaitent le devenir.
■ Vous êtes sérieux, dynamique et savez planifier votre 
horaire de travail ;
■ Vous aimez le contact avec le public :
■ Vous désirez approfondir votre connaissance des marchés 
immobiliers et relever les défis d une carrière où vos revenus 
seront à la mesure de vos efforts,
■ Vous manifestez un intérêt marqué pour la vente profes­
sionnelle Quelques années dèxpérience dans la vente sont 
un atout, mais ne sont pas essentielles.

Cette carrière est exigeante. Nous le savons.
C est pourquoi nous offrons des conditions per­
mettant à nos représentants de réussir mieux que 
les autres :
■ Nous assumons tous les frais de publicité ,
■ Nous dispensons une formation complète incluant des 
cours de vente spécialement conçus pour nos services par des

.
■ Nous n imposons aucune restriction de territoire
■ Nous payons une commission de base de 50%, plus un 
boni payable mensuellement,
■ Nous consentons des avances sur commissions, sans 
intérêt ;
■ Nous offrons un programme élaboré d'avantages sociaux 

Si vous avez complété vos études secondaires, possédez
une automobile et êtes intéressé à travailler dans le courtage 
immobilier (secteurs résidentiel ou I C I ), une carrière vous 
attend à la Fiducie du Québec, une institution du Mouvement 
des Caisses populaires Desjardins.

Demandez une entrevue confidentielle :
M. Sarto Rodrigue,
2630 ouest, rue King 
Sherbrooke, Québec

45165

CEOTRE DE /IRVICE/ZOCIflUH 
DE Lfl CÔTE-flORO

Etablissement du réseau des Affaire* sociales dispen­
sant de* services sociaux spécialisés é lé population de 
la Côte-Nord (environ 114,000 habitants). Le territoire 
desservi s'étend de Tadoussac é Blanc Sablon.

SUPERVISEUR PROFESSIONNEL 
EN SERVICE SOCIAL

Nous sommes présentement â la recherche d un (e) can­
didat (e) intéressé (e) à accomplir la tâche de supervi­
seur professionnel à notre filiale de Hauterive

Lieu de travail: Hauterive. P Q
Sommaire des fonctions:
Voir â la supervision professionnelle du personnel clini­
que directement atlaché à la distribution des services 
sociaux tels: prévention, consultation, évaluation, traite­
ment psycho-social réadaptation, placement déniants !

Exigences:
- Détenir un diplôme universitaire de 2ième cycle en ser­

vice social ou dans un secteur connexe pertinent i
- Posséder une expérience professionnelle d'au moins

cinq (5) ans dans les services sociaux ou psycho-so­
ciaux )

- Maîtriser les connaissances et moyens d actions
propre aux services sociaux (technique dèntrevue; 
thérapies individuelles et de groupe) J

Rémunération:
Selon la Convention Collective de Travail ($15,000 00 à ! 
$29,000 00)

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 22 décembre 1979 â (adresse 
suivante:

Centre des Service» Socieux de la Côte-Nord, 
Services Adminietratife Gestion du Personnel,
774, rue Bossé,
Hauterive, P.Q.
G5C 1L6

Dû à une forte expansion, une importante 
entreprise manufacturière de la ville de 
Québec, spécialisée en équipement de 
cuisine industrielle recherche des candi­
dats pour combler les postes suivants:

GERANT DE PROJETS
LES EXIGENCES:

— Membre de l'Ordre des Ingénieurs 
(préférable mais non essentiel)

— Expérience de gérance de projets 
— Habileté à diriger du personnel 
— Bilingue

SURINTENDANT-ADJOINT
LES EXIGENCES;

— Formation en génie ou en 
technique souhaitable 

— Expérience dans le métal en feuille 
et dans les fonctions 

— Habileté à diriger du personnel

DESSINATEURS
LES EXIGENCES:

— Technicien (D E C.)
— Expérience requise 
— Habileté à faire du développement

LES AVANTAGES
Excellente rémunération, bénéfices so­
ciaux très avantageux Opportunité de 
faire partie d’une équipe dynamique

VEUILLEZ FAIRE PARVENIR VOTRE CUR­
RICULUM VITAE LE PLUS TOT POSSIBLE 
A:

LES ENTREPRISES JULIEN INC.
200, RUE LACHANCE 
DUBERGER G1P 2H3

34377
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kIIÜ GENERAL ELECTRIC
REFRIGERATEUR
MODELE L17JDR
CARACTERISTIQUES: “ELEGANCE 500“

• Capacité — TOTAL 16.9 pi eu 
(479 litres)
Isolant moulé en place 
Système sans givre

» <

Compartiment
congélateur

Compartiment
réfrigérateur

meubles

prestige
K j BUREAU & BUREAU INC.
!B meubles

■ CLitar Mimtctc

gpï v,, ■,
,, i

U «*•*$>*

^rfr ~ “ irïtiT' - :• T* Extérieur

DIMENSIONS:

Couleur amande

2 moules à glaçons 
2 tablettes dans la porte

2 clayettes en porte-à-faux 
pleine largeur
3 tablettes dans la porte
1 garde-viande
2 bacs à légumes 
Garde-beurre réglable 
2 casiers laitiers
2 oeufrlers

Courtes poignées de portes
sculptées simili-noyer
Roulettes
Butées de portes
Teintes: blanc neige, blé mûr,
amande
Livrable avec portes s'ouvrant 
vers la gauche ou vers la droite

Largeur: 30 % po (78cm) — 
Profondeur: 29 po (74cm) — 
Hauteur: 66 % po (168 cm)

s569 ch.
Aussi disponible:
REFRIGERATEUR MODELE L 1SJDR s549 ch.

GENERAL ELECTRIC pjjiaMpi

j

• *4

fp# ~ . c:;\
> i

'v 
* ■

ÎHWW5

m
JET 87 JET 91 JET 110
• Minuterie de 35 minutes à 2 modes de 

fonctionnement — Réglages précis à 15 
secondes près pendant les cinq 
premières minutes

• Voyant de mise en circuit
• Trois niveaux d'énergie (élevé, 

moyen décongélation, bas) permettant 
de cuire, de réchauffer, de décongeler ou 
de mijoter les aliments

• Guide de recettes au panneau avant, 
permettant de déterminer immédiatement 
la durée de cuisson et le niveau d’énergie 
recommandés pour les aliments courants

Autres éléments
• Grande contenance. 1.3 pied cube.
• Tablette céramique scellée facile à 

nettoyer
• Mise hors-circuit automatique du four 

avec signal sonore
• Revêtement similibois

s449 ch.

FOURS
MICRO-ONDES 
GENERAL ELECTRIC

• Sélecteur de durée ou de température — 
Choisissez le mode de cuisson désiré en 
fonction d'une durée ou d'une 
température prédéterminées

• Minuterie de 60 minutes à chiffres 
mobiles — Il suffit de la régler à la durée 
de cuisson désirée, après quoi le four est 
mis hors-circuit automatiquement et émet 
un signal.

• Sonde thermique — Insérez la sonde 
dans l'aliment et choisissez la 
température que vous voulez obtenir Le 
four sera mis hors-circuit 
automatiquement et signalera lorsque 
l'aliment aura atteint la température 
prédéterminée

• Trois niveaux d'énergie (élevé.
moyen décongélation et bas) permettant 
de procéder rapidement à la cuisson, au 
réchauffage et à la décongélation ou de 
faire mijoter lentement les aliments

• Pratique bouton de mise en marche 
(Start).

• Tambour à recettes, traitant de 54 
aliments courants avec les niveaux
d énergie recommandés ainsi que les 
réglages de durée ou de température

Autre* élément*
• Grande contenance de 13 pied cube
• Tablette céramique scellée facile à 

nettoyer
• Voyant de mise en circuit
• Revêtement similibois.

$569

• 3 modes de cuisson: cuisson minutée, 
cuisson à réglage de température (mise 
hors-circuit automatique lorsque l'aliment 
atteint la température choisie) et cuisson 
par mijotage

• Décongélation avec compte à rebours par 
chiffres mobiles.

• Entrée de mémoire et rappel de mémoire 
pour programmes à un ou plusieurs 
modes de cuisson.

• Horloge à chiffres mobiles
• Minuterie/attente Ce système peut être 

utilisé comme une minuterie électronique 
dans la cuisine ou dans la microcuisson 
pour une période d'attente permettant 
d'uniformiser la température d'un aliment 
entre la décongélation et la cuisson

• Quatre niveaux d énergie: bas. moyen, 
moyen élevé et élevé

Autre* élément*
• Rétroaction sonore
• Voyants de fonction et de niveaux 

d'énergie.
• Signal automatique de fin de programme, 

sauf pour la cuisson par mijotage
• Grande capacité de 1.3 pied cube
• Cocotte comprise
• Tablette céramique scellée, facile à 

nettoyer
• Revêtement similibois

CUISINIERE
MODELE J35LR
CARACTERISTIQUES: ‘‘ELEGANCE 850“
Tableau 
d* command*

Surface 
d* cuisson

Four et tiroir 
de rangement

DIMENSIONS:

ch. $699

• Tableau de commande en verre
• Tube fluorescent
• Minuterie automatique du four/compte-minutes
• Horloge â affichage numérique

• Eléments amovibles: 2 de 8 po. 2 de 6 po

• Four autonettoyant "Rapid Clean"
• Poignée de porte sculptée simili-noyer
• Garniture de poignée noire saillante
• Porte en verre noir avec hublot
• Système de cuisson "Mini-Gril''
• Réflecteur pour élément de grillage
• Lampe avec couvercle
• Teintes: blanc neige, blé mûr, amande
Largeur: 30 po (76cm) — Profondeur: 27 po (69cm) — 
Hauteur 47 po (119cm)

ch. s599 ch

AU & BUREAU
600 ouest, rue Galt, Sherbrooke, Qué., (819) 569-9585
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Flora MacDonald à Paris pour un 
réexamen approfondi des relations 
du Canada avec PEurope occidentale

OTTAWA (Reuter) 
— Mlle Flora Mac- 
Donald, ministre ca­
nadien des Affaires 
extérieures, rencon­
trera le 9 décembre 
à Paris son homolo­
gue français, M. 
Jean-François-Pon­
cet, avec lequel elle 
aura deux séances 
d’entretiens.

Cette visite doit marquer 
combien le nouveau gouver­
nement canadien de M. Joe 
Clark, en fonction depuis 
six mois, approuve la gran­
de amélioration qui s'est 
déjà faite dans les relations 
franco-canadiennes.

Le voyage à Paris de 
Mlle MacDonald sera aussi 
le début d'un réexamen ap­
profondi des relations du

Canada avec l'ensemble de 
l’Europe occidentale 

La visite du premier mi­
nistre français, M Ray­
mond Barre, au Canada, en 
février, avait été l’occasion 
d'enterrer, apparemment 
pour de bon, l’idée que Pa­
ris voulait s'ingérer dans

l’avenir du Quebec. Un re­
sponsable canadien a pu dé­
clarer il y a quelques 
jours: “Il n’y a pas de ten­
sions dans nos relations 
avec la France La visite 
de M Barre a remis tout 
en place”.

Il est probable que Mlle

Selon le député Tom Cossitt

Un "ami" du KGB soviétique 
au réseau anglais de R.-C

OTTAWA i PC > - Le dé­
puté progressiste-conserva­
teur Tom Cossitt a affirmé 
aux Communes, vendredi, 
qu’un réalisateur radiopho­
nique du réseau anglais de 
Radio-Canada avait aidé un 
agent du KGB soviétique à 
compiler des renseigne­

ments et avait promis de 
travailler dans les intérêts 
de l’URSS

M Cossitt a rappelé que 
ce réalisateur avait déjà 
été identifié à l’Assemblée 
législative de l’Ontario 
comme étant M. Mark Sta- 
rowicz

MacDonald exposera au 
ministre français des Affai­
res étrangères la façon 
dont M Joe Clark entend 
aborder les sentiments na­
tionalistes québécois, c’est- 
à-dire en montrant que le 
gouvernement fédéral cher­
che véritablement à pro­
mouvoir les intérêts du 
Québec, une province qui 
connaît déjà un degré d'au­
tonomie assez large

M Clark évite délibéré­
ment les paroles et les ac­
tes qui, pense-t-il, pour­
raient lui attirer l'hostilité 
des Québécois Ces der­
niers doivent se prononcer 
au printemps prochain par 
référendum sur la proposi­
tion d'un statut de "souve­
raineté-association" soumis 
par le premier ministre 
québécois, M René Léves­
que.

Au temps des fêtes, 
faites-vous en pas, 

Steinberg est là!
Demain les Fêtes et vous vous apprêtez à cuisiner? Avant de mettre les 

mains à la pâte, venez donc vous laisser tenter par l’assortiment d'ustensiles de 
cuisine que vous réserve Steinberg. Et tous sont à bas prix. Profitez de 
l’occasion, profitez de la variété pour faciliter votre tâche. Et qui sait, avec ces 
ustensiles si pratiques, toute la famille voudra peut-être coiffer le bonnet du 
chef...

ASSIETTE À TARTE
EN VERRE
GLASSBAKE 9
PIÈCE

$|69 SPATULE
DE CAOUTCHOUC
AU CHOIX
PIÈCE 69

CASSEROLE
RECTANGULAIRE
ET COUVERCLE
GLASSBAKE - 3 PINTES
PIÈCE

s359 POIRE POUR ARROSER
LA VIANDE
PIÈCE

$J59
TASSE À MESURER
EN VERRE
8 OZ
PIÈCE

$*|49 ROULEAU
A PÂTISSERIE
BARIBEAU
PIÈCE

Il se neut aue certains nptits ma

*289
aasms n’offrent nas

TÔLE A BISCUITS
BAKER S SECRET
9 X13
PIÈCE

229 toute la variété ci haut mentionnée.
Pas de coupon de garantie de prix sur ces articles

ASSIETTES À TARTES 
EN ALUMINIUM
POT ÉCONOMIQUE DE 24

]98
USTENSILES 
DE CUISSON EN BOIS
AU CHOIX 
PIÈCE 49

Oui,
Steinberg

est de 
votre côté.

x-

225 fonctionnaires mis à pied parce quiis 
refusent d'être transférés à Shawinigan

r( %
Flora MacDonald

MONTREAL (PC) — Le service de l’impôt de 
Revenu Canada a expédié des avis de mise à pied à 
255 de ses employés qui ont refusé d’être transférés 
à Shawinigan-Sud, comme le prévoyait un program­
me de décentralisation du gouvernement fédéral.

Dans un communiqué à l lntention de Revenu Ca­
nada de transférer environ 
465 emplois vers cette ville 
de la Mauricie 

Cette mesure du ministè­
re s'inscrit dans un pro­

émis vendredi, le Syndicat 
canadien de la fonction pu­
blique. dont font partie les 
fonctionnaires touchés, 
“s’oppose énergiquement"

gramme de décentralisa­
tion de la fonction publique 
mis en oeuvre par l'ancien 
gouvernement libéral afin 
de favoriser les régions ou 
le chômage est plus élevé

Un porte-parole de Reve­
nu Canada a confirmé que 
les avis de mise à pied 
avaient été expédiés,

wxmmmWWvV.'V
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OUVERTURE
OFFICIELLE

SAMEDI. 8 DECEMBRE
RESTAURANT

CROQUE-BEC
Le seul et unique dans la région des Cantons de l'Est.

2146 Route 220, St-Elie d’Orford

(A l'entrée du 
village de 
St-Elie d’Orford)

LES 
METS
CROQUE-BEC 
SONT FAITS 
A LA MAISON. ■ ■ •

Tous sont invités à venir déguster 
nos fameux repas Croque-Bec 
dont on a tant entendu parler

MacPherson
Lumber

Inc.
1400. rue Sherbrooke. Magog

843-1121

J. Anctil Inc.
Centre de Rénovation

RONA
St-Denis de Brompton

846-2747

Bonneau 
Electrique Enr.

R.R. #1. 
Sherbrooke 
562-6156

LES 600 PREMIERS CLIENTS
qui dégusteront un repas de $2.00 ou plus, recevront

GRATUITEMENT
un joli verre clair de 16 oz. de la Compagnie Coca-Cola.

Les Entreprises 
Maurice Dostie

Pose et finition de 
Gyproc

2520. Des Saules. Fleurimont
567-6048

ROBERT i ROBERT«

St-François-Xavier 
de Brompton
845-2731

Construction & Pavage 
Dujour Ltée

TRAÇAGE de tous genres 
LIGNES BLANCHES 
TERRAINS
DE STATIONNEMENT 
RUES ETC

RRi.SHER 569-4650

TRAVAUX DE PAVAGE 
DE TOUS GENRES 
EQUIPEMENTS 
SPECIALISES 
ESTIMATIONS GRATUITES

R DESROSIERS SHER 563-0666

Réjean Royer Inc.
Plomberie

65. Lomas — Sherbrooke — 569-7930

LOUEZ de TOUT
569-9548

LES ENTREPRISES 
MARTINEAU INC.

2456 ouest, rue King 
Machina i law las tapis i la vapeur 

Afiot autonsa Honda pour ganarataurs 
pompas a aau ait

Les Entreprises 
Benoit Dodier

1519. King est. 
Sherbrooke 
563-0299

Le Bois Rond 
baurentien

VAL-MORIN QUEBEC CANADA Tel 514 229 3920

Les Equipements G.R. inc.
Vente et location: neuf et usagé
Repr.: Richard Morin et Pierre Jutras

893. King ouest - Sherbrooke - 566-2620
Vie • Auto • Feu • Vol • Commerciale

m ? COUrURt'FOKfkR
ASSURAUCCS -INC

30. rue Rioux. (Voisin Mr Mufflir| - Sherbrooke - 563-9494

Le Meuble Rustique (1979) Inc. 
Deauville (1979) Inc.

' ^ Casier postal 43. Deauville JOB 1N0. (819) 864-4321

LUNDI AU VENDREDI
I5.30 a.m. à 9.15 a.m.

CHLT063
RADIO
«l.e-onnnni/r ^ ^ 24 HEURESSHERBROOKE par jour

41327

3063
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...La crise américano-iranienne...
Un nouveau pas franchi dans l'escalade:

L'Iran fixera une date 
pour le procès des otages
TEHERAN (AP) — Un nouveau pas 

dans l’escalade a été franchi, vendredi, 
avec l’annonce par le ministre des Affaires 
étrangères iranien, M. Sadegh Ghotbzabeh, 
qu’une date serait fixée prochainement 
pour le procès de plusieurs otages améri­
cains.

Le chef de la diplomatie 
iranienne a précisé que cer­
tains otages seront bientôt 
jugés mais que ceux qui ne 
sont pas soupçonnés d'es­
pionnage seront relâchés 
“dès que possible”. Cette 
initiative a provoqué une 
vive réaction au départe­
ment d’Etat américain. 
"Notre position est que 
tous les otages doivent être 
libérés ". a déclaré le porte- 
parole, M Walter Ramsay 
“L'idée de fixer une date 
pour le procès est absolu­
ment scandaleuse'.

Quant aux étudiants qui 
détiennent depuis plus d’un 
mois les 50 otages, ils n'ont 
pas hésité à contredite M 
Ghotbzabeh. "Nous ne li­
bérerons personnes si le 
chah n'est pas extradé', a 
déclaré un porte-parole in­
terrogé par téléphone.

Cette prise de position 
risque de compliquer une 
fois encore la position du 
Conseil de la révolution. 
Pourtant M. Ghotbzadeh 
s’était montré prudent dans 
ses propos. 11 n'avait fourni 
aucune précision sur le 
nombre des otages suscep­
tibles d'être juges mais il a 
établi une distinction entre 
les Américains retenus à 
l'ambassade “Ceux qui 
n'ont pas fait d'espionnage 
et ceux qui sont coupables 
d'espionnage".

Conseil de la révolution, 
après l'occupation de la vil­
le de Tabriz par les parti­
sans de l'ayatollah Chariat 
Madari.

L'ayatollah Khomeiny a 
invité, vendredi, la popula­
tion à s’unir pour “mettre 
le nez des Américains dans 
la boue". Dans la situation 
actuelle, a-t-il dit, “les Ira­
niens devraient chérir leurs

liens parce que c’est notre 
devise pour la victoire”. 
L'imam de Qom a demandé 
à la population de scander 
pendant un quart d’heure 
des toits de leur maison 
“mort aux Etats-Unis” et 
“allah akhbar" afin de ma­
nifester leur solidarité avec 
la révolution

Pourtant, il était difficile 
de savoir si les appels à 
l’anti-américanisme per­
mettraient de resouder la 
population. L'ayatollah 
Chariat Madari, numéro 
deux de la hiérarchie chii­
te, a reçu trois membres 
du Conseil de la révolution 
pour tenter de résoudre le 
conflit l’opposant à l’aya­

tollah Khomeiny au sujet 
de la nouvelle constitution 
iranienne

Chariat Madari a fait sa­
voir qu’il soutenait la posi­
tion de ses partisans turk­
mènes qui "aspirent à la li­
berté et à leurs droits”. Il 
considère en effet que la 
nouvelle constitution négli­
ge le problème des minori­
tés et accorde des pouvoirs 
excessifs à Khomeiny

A Tabriz, capitale de TA- 
zerbaidjan, des groupes de 
paysans et de travailleurs 
continuaient à se présenter 
à l’immeuble de la radio 
pour exprimer leur soutien 
aux occupants.

Les Etats-Unis scandalisés
WASHINGTON (AP) - 

Le département d’Etat 
américain a qualifié ven­
dredi d’absolument scanda­
leuse la déclaration faite 
quelques heures plus tôt 
par le ministre iranien des 
Affaires étrangères, M. Sa­
degh Ghotbzadeh, qui a an­
noncé qu’une date serait 
bientôt fixée pour le procès

de certain des otages de 
l’ambassade de Téhéran

Le ministre iranien a 
également annoncé que 
certains des otages, non- 
soupçonnés d’être des es­
pions, seraient libérés dès 
que possible et que le gou­
vernement avait décidé 
d’autoriser des visiteurs à

voir tous les otages.
M. Walter Ramsay, un 

des responsables du service 
des affaires publiques au 
département d’Etat, a dé­
claré: "Notre position est 
que tous les otages doivent 
être libérés”. L’idée de fi­
xer une date pour le procès 
est absolument scandaleu­
se, a-t-il dit.

Les Européens ne croient 
pas en l'efficacité d'un 
embargo contre l'Iran

Interrogatoires intensifs

D’après des rumeurs per­
sistantes mais non confir­
mées, huit otages ont été 
soumis à un interrogatoire 
intensif depuis deux semai­
nes L'un d’entre eux, M. 
William Daugherty, aurait 
avoué être un agent de la 
CIA. Les étudiants ont an­
noncé que le chargé d’affai­
res américain, M. Bruce 
Laingen, ainsi que deux au­
tres diplomates devaient 
être jugés.

Interrogé sur l’éventuali­
té d’une condamnation à 
mort, le ministre a préci­
sé “J’espère que nous n'en 
arriverons pas à cette ex­
trémité, mais sur terre 
tout est possible".

M Ghotbzadeh a affirmé 
que le principe de visites 
aux otages avait été arrêté 
mais l'information devait 
être démentie par les étu­
diants.

Le rétablissement de l’u­
nité politique paraissait 
être le principal souci du

LONDRES (AP) 
— La Grande-Breta­
gne et d’autres gou­
vernements euro­
péens déconseillent 
aux Etats-Unis de 
mettre en oeuvre 
des sanctions écono­
miques au niveau in­
ternational contre 
l’Iran, déclarait-on 
vendredi de sources 
gouvernementales.

On estime en particulier 
qu'un embargo américain 
contre Téhéran ne serait 
pas efficace, qu'il serait 
sans doute ignoré par les 
pays musulmans voisins de 
l’Iran et les pays occiden­
taux auraient autant à en 
souffrir. En outre, pour re­
cevoir l’aval des Occiden­
taux. une telle mesure de­
vrait être approuvée par le 
conseil de sécurité de 
l’ONU. mais elle s’y heur­
terait à un veto soviçtique

Selon certaines informa­

tions de sources autorisées, 
le président Carter pourrait 
bien décider contre l’Iran 
un blocus économique, du 
genre de celui imposé à 
Cuba, comme moyen de 
pression pour obtenir la li­
bération des 50 otages déte­
nus par des étudiants ira­
niens.

Des représentants améri­
cains du département d'E­
tat et du Trésor ont passé 
ces deux derniers jours à 
soumettre à la Grande-Bre­
tagne, la RFA. la France, 
l'Italie et la Suisse des 
plans d'action précis. Le

secrétaire d’Etat améri­
cain. M Cyrus Vance, doit 
en discuter avec les gou­
vernements concernés au 
cours d'une tournée euro­
péenne. au début de la se­
maine prochaine.

Par ailleurs, les gouver­
neurs des banques centra­
les de 11 pays occidentaux 
et du Japon doivent se ré­
unir à la même période à 
Bâle, en Suisse, pour discu­
ter des implications de la 
’guerre” monétaire entre 
Téhéran et Washington

Course au mariage
NEW YORK (AP) - La 

mairie de New York a en­
registré cette semaine une 
forte augmentation du nom­
bre des étudiants iraniens 
qui épousent des Améri­
cains ou des Américaines 

Onze mariages ont ainsi 
été célébrés entre Améri­
cains et Iraniens, un autre

entre deux Iraniens. M. 
Herbert Ryan, premier 
greffier adjoint, sans avoir 
de statistiques de référen­
ce, a présenté cela comme 
étant “inhabituel”.

Tous les Iraniens se sont 
présentés en tant qu’étu­
diants.

Les partisans de l'ayatollah Madari tiennent

la ville

TABRIZ (AP) - Les 
partisans du numéro 
deux de la hiérarchie 
chiite, l’ayatollah Cha­
riat Madari, semblaient 
contrôler totalement, 
vendredi. la ville de Ta­
briz, (60,000 habitants), 
capitale provinciale du 
nord-ouest iranien, après 
s’être emparés de la sta­
tion de radio-télévision 
locale et avoir chassé le 
gouverneur.

L'ayatollah Chariat 
Madari est le chef spiri­
tuel de la minorité ethni­
que turque qui exige son 
autonomie et qui repré­
sente un tiers de la pol- 
ulation iranienne (35 
millions).

Vendredi, des groupes 
bruyants de manifes­
tants s’étaient rassem­
blés dans dans la ville, 
mais le calme est reve­
nu à la tombée du jour. 
Il pleuvait, et l'ayatollah 
Madani, avait lancé un 
appel au calme aux habi­
tants de l’ensemble de la 
province, après avoir 
conféré avec des repré­
sentants du Conseil révo- 
lutionaire.

Portant le portrait de leur guide spirituel, l'ayatollah Madari, une foule im­
portante a assisté aux funérailles des garde du corps tués par les fidèles de 
l'ayatollah khomeiny.

yiiouiX ^

Dans son désir de gagner la faveur de l’opinion pu­
blique, le directeur-général de CHLT-TV, M. Gilles David, 
n’a fait valoir qu’une partie de l’argumentation syndicale 
proposée hier pour trouver une issue heureuse au diffé­
rend qui oppose les parties.

Utilisant les ondes de Télé-7 à ses fins personnel­
les, M. David a insisté sur la rémunération exagérée que 
toucheraient les Masters “A” et “B", si l’employeur se ren­
dait à la demande du syndicat... Il s’agit là d’une analyse 
incomplète et assez simpliste du problème.

L’argumentation de l’employeur repose uniquement 
sur le “quantum”, négligeant de rapporter que le salaire 
hebdomadaire de $487.00 équivaut à une somme de tra­
vail additionnelle... Effectivement, les employés concernés 
devront oeuvrer onze (11) heures de plus que leurs confrè­
res. Ce fait ou l’incidence monétaire de cette demande 
trouve sa raison d’être dans une tentative sérieuse pour en 
arriver à un règlement.

Qu’il suffise de préciser qu’un arbitre a déjà rendu 
une décision favorable au syndicat dans le cas des Mas­
ters “A” et “B”. Evidemment, le syndicat se réjouit de cette 
décision et n’entend pas manoeuvrer, comme l’employeur 
le souhaite, de telle sorte qu’il fasse fi de ce jugement arbi­
tral... Tout en se sentant heureusement lié, le syndicat NA- 
BET a tenté de faire preuve d’une ouverture d’esprit en 
aménageant la proposition qui a été décriée par l’em­
ployeur. En passant, celui-ci a évité de relever une secon­
de suggestion formulée par le syndicat... Si M. David con­
sacrait autant d’énergie à proposer “quelque chose” plutôt 
qu’à déguiser la vérité, nous "les parties” n’en serions pas 

. là (dehors)...

NABET déplore l’analyse partiellement objective 
qu’a véhiculée M. David sur les ondes de Télé 7, hier soir, 
dans les circonstances que l’on connaît.

NABET, Local 613
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LA CHAMBRE D'IMMEUBLE DE SHERBROOKE FETE SON PRESIDENT

Récemment les membres ae 
la Chambre dlmmeuble de 
Sherbrooke se réunissaient 
pour la tête annuelle qui est 
réservée à son president M 
Gérard Déziei représentant 
du maire de Sherbrooke de 
même que le président pro­
vincial V Ronald Marcoux. 
ont adressé la parole

Sur la photo de droite M 
Jacques Filteau a droite du 
Montreal Trust, remet une 
plaque souvenir â M Nor­
mand Bolduc de la maison 
Udec, président de la 
Chambre d lmmeuble de 
Sherbrooke en guise dap- 
prêciation pour les services 
rendus

M Denis Gaumond vice- 
président de I Association 
d Immeuble du Québec, remet 
une plaque souvenu à Mme 
Yolande Blanchard, pour sou­
ligner lapport quelle a ap­
porte au conseil d administra­
tion de la Chambre d lm­
meuble de Sherbrooke Mme 
Blanchard est maintenant 
3 Beloeil

Des plaques Souvenirs ont été remises aux méritants de ce concours.

m u'iniine

EN
TOUT

s2,500°°
A GAGNER
Ne perdez pas, ne détruisez pas, prenez bien soin de 
la carte de BINGO La Tribune-5. Elle vous servira aux 
cinq MARATHONS.
Pour chaque BINGO MARATHON, il faut se rappeler 
que les numéros sont publiés dans la rubrique d'une 
ligne à la page.

REGLEMENT:
J . Le BINGO MARATHON 5-500 est une séné de cinq ma­

rathons successifs
9. Sen'e la carte LA TR'BUNE 5 est otV 'eue F 'le est dis 

tnbuêe dans i édition du 29 novembre 1979 Nous ne 
pouvons garantir que chaque abonné recevra cette 
carte le hasard loue ici son rôle

J.
S

visé entre eu*
Quand votre carte sera remplie (il s agit dun MARA 
THON) appelez immédiatement à La Tripune (566- 
6353) et demandez le responsable du Bmgo pour la 
vérification de vos numéros

5- Pour vous qualifier vous devez appelez AVANT MIDI 
|1? h OOi ie lendemam 1e a ; 
qui vous a permis de compléter votre carte pour les 
numéros publiés les vendredis et samedis vous avez 
jusqu â lundi midi pour vous qualifier il est évident 
que le participant qui aura complété sa carte avec le 
ou les numéros du vendredi sera déclaré gagnant 
avant celui qui aura complété sa carte avec le ou les 
numéros du samedi ou du lundi

6*
tour le premier numéro a priorité quand il s agit de 
déterminer un gagnant

NUMÉROS PUBLIÉS
A marquer sur voir# carta pour
LE MARATHON NO

JEUDI, le 6 décembre 1979

N-38, B-12, G-53, N-40, N-32 
N-31, B-8, 0-69, 0-63, G-57

Les numéros ont été pigés par
M. Stanley Hatcher 2924. rue Chambertand Fleurimont

VENDREDI, le 7 décembre 1979

G-49, 0-66.
Les numéros ont été pigés par
Mme Chrietiane Labrecqua. 724, rue Coombs Rock Forest

SAMEDI, le 8 décembre 1979

0-74 i-28
Les numéros ont été pigés par
M. Serge Pouliot 1497 Rang 9 Nord St-Elie dOrtord

7
B
9

10
11

La décision de la direction de La Tribune concernant le gagnant sera finale et cette personne 
devra répondre â une question d habileté

Les employés de La Tribune ainsi que leur famille immédiate ne sont pas éligibles â ce concours

La Tribune ne sera en aucun cas responsable pour plus de $500 en argent à chaque marathon 
même si la cause est due â une erreur typographique ou autre

La Tribune a payé tes droits exigibles quand à ce concours en vertu de la Loi sur les loteries les 
courses les concours publicitaires et les appareils d amusement

Un i»tige quant à la conduite et i attribution d un pr 
â la Rég«e des loteries et courses du Québec

de ce concours publicitaire peut être soumis

de jouer...â*o«s
13*4;

Sur la photo, de g à dr. Louisette Vézina. Carole Plamondon, Claude Morneau. présentateur 
Huguette Sévigny et Roberte Berthiaume

D autres méritants, de g à dr Claudette Côté. Roch Lacroix, Louise Gagné, 
Claude Morneau, Pauline Painchaud et Louisette Côté

Le troisième groupe à recevoir des plaques se compose de André Larkin, Louisette Vézina. Michel Lamothe. 
Monick Trudeau. Claude Morneau. présentateur. Claude Ostiguy. Yvan Choquette et André Ouimette

Concours Mente Million de la 
Chambre dlmmeuble de 
Sherbrooke pour 1979 Les 
gagnants sont Francine Cha- 
rest, Roberte Berthiaume 
Louisette Vezma Louise Ga 
gne Aureie Pinard Pauline 
Pamchaud Aimé Bergeron 
Hercule Marcou» Michel 
Charest Marcel Bellavance 
André Ouimette Monick Tru­
deau. Andre Larkin et Michel 
Lamothe

• PUBLI - PROMOTION «RELATIONS PUBLI

à la page.
«PUBLICITE «CONCOURS • ANNONCE* *|||
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LES 8 MICROSILLONS VEDETTES DU MOIS

24 HEURES 
PAR JOUR

. w

CAPTAIN &TENNILLE 
Casablanca NBLP-7188

DIANE DUFRESNE 
Barclay 80294

CHRIS GORMAN 
Polydor 2424 195

BEE GEES 
RSO RS-2-4200

PEACHES & HERB 
Polydor PD-1-6239

DIANE TELL 
Polydor 2424 203

MICHEL NORMANDEAU 
Polydor 2424 204

YVONNE ELLIMAN 
RSO RS-1-3038

_ L APRES-MIDI
CHARLES OUELLET
entre 13h 15 et I6h 00 Du lundi au vendredi trois t< 
rages par jour Gagnez le microsillon vedette de la se­
maine sélectionné parmi les artistes suivants CAP­
TAIN & TENNILLE DIANE DUFRESNE CHRIS GOR-|(|H

/ ROBERT JEAN
j Entre I8h 00 et 21 h 30 Du lundi au vendredi quatre 

tirages par jour Gagnez le microsillon vedette de la 
semaine, sélectionné parmi les artistes suivants 
PEACHES & HERB DIANE TELL MICHEL NORMAN 
DEAU YVONNE ELLIMAN

RÉGLEMENT GÉNÉRAL
• Tous les |Ours de la semaine à compter du 8 octobre iusqu au 21 décembre 1979 

CHLT-63 diffusera LES DEMANOES PAYANTES Pour vous inscrire et avoir le 
droit de participer il vous suffit décrire sur le coupon ou un fac-similé le nom de 
votre artiste préféré selon votre goût personnel sans temr compte nécessairement 
de la présente promotion

• CHLT-63 rejoindra par téléphone sept auditeurs par jour du lundi au vendredi
• Tous les coupons sont conservés et â la fm de ta promotion CHLT 63 'era tuer un 

gros lot dune valeur approximative de $2.000 00
• Vous pouvez participer autant de fois que vous le desirez
• Les employés de CHLT-63 du 'éseau TELEMEDIA ne pOlvuRAM et :eu» de LA 

TRIBUNE ainsi que les membres immédiats de leur famille ne sont pas éligibles au 
concours

• Les gagnants consentent â ce que LA TRIBUNE CHLT-63 et TELEMEDIA utilisent 
leur nom et leur photographie pour fins de promotion

GROS LOT
d une valeur de plus de $2.000. comprenant un 
magnifique système de son. gracieuseté d A- 
TLANTIQUE CENTRE D IMAGES ET DE SON. 
d'une valeur approximative de $1 200 et de 100 
microsillons choisis parmi les meilleurs du cata­
logue POLYGRAM

CONCOURS DEMANOES PAVANTES 
CHLT 63 — 25. rua Bryant 
Sbarbrooka. Ouébac. J1J 3Z5

Nom

Adresse

EN COLLABORATION AVEC

| Ville...........................J Age

| Té! .............................
, Mon artiste préféré

43091
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GILLES BOISVERT
MEUBLES

vous invite à venir admirer 
la gamme d'appareils électroménagers

D’AVANT
AGRANDISSEMENT

notre magasin

/sécheuse
machine

L/W/ER J Omachine
6 cycles,-animation ce 

dessorage

gent de blanc
Assouplissant

, over a Projjr3.
de lavage et c
,ettoyant

cômgue d aç 
de produit a:

'de cycle regale

et amande
aProg,rfedel'£!u

-le tout S®^LS un cho
plus possédé 

84500
,automa.,»uecomdiande- 

,m.nuS'-R«9ul'er

' de ''"T^nscUbutage

ïmren3e!gde-ddr'sBacPaC 

etamanoe

offreC"ne grande gamj

• Machine a
• 2 vitesses i
• Filtre autoh'
• Distributeur
• Distributeur

sur l'agitateur
.I“gnaidef;nd
• Niveaux deai

•rde«r

du lavage-
passePau besoin

SÉCHEUSE JO

•îSSSçs
. Séchage m"’
• 5 reglages
• Grille de c:
• Signal de tm
• Dessusc
• centre de 
Choix de blanc
La sécheuse
temperature, do
de sechagec
detissusetde

en blanc

Régulier

la paire
couleur amande

CUISINIÈRE STERLINGLAVE-VAISSELLE STERLING REFRIGERATEUR STERLING

1 Planche à découper 
reversible en érable 
(mobile seulement)

2. Cinq réglages de 
cycles à
boutons-poussoirs

3. Option de séchage à 
l'air

4 Deux lampes de 
fonctionnement

5 Filtre autonettoyant 
avec protecteur de 
pompe

6. Lavage hygiénique
7. Douze cycles
8 Deux bras gicleurs 

rotatifs de gros 
formats

9 Panierâcoutellerie 
dans la porte

10 Panier â argenterie 
dans la porte

1. Tablette de 
congélateur toute 
largeur avec bac à 
glaçons

2. Poignées à fini veiné 
bois de luxe et plaque 
décorative à la 
longueur

3. Clayettes divisées en 
porte-â-faux avec 
garniture dorée de 
luxe

4. Deux bacs à légumes
5. Grand garde-viande 

en porte-à-faux
6. Roulettes

Disponible en modèle JT 76100 de 17.1 pi. eu et en modèle 
JT 56000 de 15 1 pi eu. (identique à ci-dessus mais sans clayette 
de congélateur toute largeur) * Disponible avec ouverture de porte 
à droite seulement

Four régulier1, Portée.. .^.Tenoir à la 
.grandeur

2 Dosseret vitré
3 Lampe de dosseret à 

tube fluorescent
4 Eléments de luxe
5 Tournebroche 

optionnel
6 Délai / cuisson / 

maintien au chaud
7. Grand tiroir de 

rangement
8 Poignées de tiroir et 

de porte à fini veiné 
bois de luxe

9 Prise pour appareils 
(chronométrée sur 
modèle
autonettoyant)

JT76100JT 56000
EncastréPortatif

Four
autonettoyant

+ 10.00 couleur amande
10.00 couleur amande

CONCOUA» EXCLUSIF AUX MARCHAND» D AMEUBLEMENT» • V INC

INCLUANT 
Voyage 
pour 2 

en Floride

10 00 couleur amande

GILLES Bonne ValeurN iKiVttifOE
Meubles 

Acc électrique 
T V Stereo

(Tirage 27 dec 79)

LE GRAND MAGASIN DE 
MEUBLES DE LA RUE KING 
OUEST QUI REPOND A VOS 
GOUTS ET A VOTRE BUDGET.=MEUBLES

UEST, SHERBROOKE

MtiTibrt d» II Corporation 
des mtUUinds d» meublesBest Value

Profitai de notre plan de crédit maison. - Plan misa de 
côté. • Nous livrons, déballons at Installons 

gratuitement, par nos experts. 4*284

Voilà une excellente suggestion 
pour un cadeau à Noël, qui de plus, profilera à toute

la famille, car Inglis comble tous vos désirs et même davantage
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